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PREFACE. 



^Ilux qui auroQt lû cet 
Elo^^e Htjterique dans 
la Ci) Bibliothèque 
' Raisonne'ej feront 
peuc-^tre furpris de le voir timpri- 
mé à part prefque auflî-tôt. L'Au- 
teur, en le compcfanc, ne foupi 
çonnoic point du tout, que celâ 
dût arriver. Mais la penfée en eft 
venue aux Libraires ^ à la follici* 
tation de quelques perfonnes > Se 
l'on a cru, que pluneurs, qui n'a- 
chètent pas tous les Journaux, ne 
fèroit pas fichez de pouvoir trou- 
ver cet Article détaché. 

La lefture même de la Pièce 
fera aifément juger , qu'elle n'é- 
toic deftinée qu'à entrer dans un 
Ouvrage périodique , où il tauc 
mén^er la place. Si l'on eût été 
moins géué) on auroic pû s'éten- 
dre darancagc ibr bien des chofes. 

Ce 

(i)T«ia.Xri.P<t4^U.4nM(f. . . 

* 3 



PREFACE. 
Ce n'eft pas qu'après tout de tels 
Ecrirs ne demandent une aufïi 

frande brièveté qu'il eft pofiible. 
Jne f^ie même en forme ne ibuf- 
fre guéres de grands détails , à 
fïioins qu'il ae ?y trouve des cho- 
Jfcs fort eKtraordinaires, qui doi- 
vent être bien circonftanciées. 
Quand on donne carrière à ion 
çfpric fur de tels fujets , on court 
fiique d'ennuïcr les Leâeurs pat 
des «hofes inyciles ou peu incéref- 
ÉMit^ï & <ie faire preique perdre 
vue le^priacipal perlonnage de 
jâiÇto, en parlant trop de ceux 
qui lU'y viennent que par occafioii. 
Ainfi, quoique j'aie à préfent mes 
çoudées franches, je n'en profi- 
tçrois peut-être pas beaucoup , 
quand même le rems me le pcr-t 
ïoettroit. J'ai ajoûtéieulcmcntparJ 
ci par-là quelque chofc , fur-toitt 
en forme de Notes, pour ne pas 
interrompre la fuite du difcours, 
pour laifler à cet EIo£e toute 
£i prémiàe ibnns^ . . . . ■ i 
^ ' Mon 



PREFACE. 
' Mon 4effein a été de rappor- 
ter fciflwiquement les gcincipalcs 
circonftances de îa Vîc de Mf. 
Le Cleelc, & de donner une 
Hiftoipe fort abrégée de fes Ouvra- 
ges, félon l'ordre du tems où cha- 
cun a vû le jour. J'ai marqué l'oc- 
cafion qui donna lieu à quelques- 
ûns, & par-là je me fuis vû en- 
gagé à parier des quérclles litrérai- 
res 5 qui malheureufemçnt ne fouf- 
niffent fouvent que rrop de ma- 
tière' à ceux qui veulent écrire la 
Vie de quelque Savant. Mais, 
comme je l'mfinuë fur la fin de 
Y Eloge , je n'ai voulu rien dire 
abfolument de celles dont le champ 
de bataille a été du côté tic Mr. 
Le Clerc, dans fcs Journaux } & 
je me fii^ contenté rcnvoief. 
il attroic fallu parler de toutes: 
cela m'atirtnC mené loin,, 6c obligé 
â paflcr de beaucoup les bornes 
dans lesqu^s je devois refferrcr 
4in-Jltrtide déjà fort long; outre 
que ces BiHiotkéqius » ymDetfel- 
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T R E F jî C E. 
/(?, Choifiet Ancienne ér Moder» 
ne i font connues & lues de tout 
le monde. Voilà pourquoi je n'in' 
dique pas même en un mot la Dis- 
pute que Mr. Le Clerc eut arec 
Mr. Batle, quoiqu'elle ait fait 
, grand bruit en (on tems. Mainte- 
^ nant que je trouve ici de la place» 
Je vais en denfier une idée 
rak} d'autant plus volontieRB» qucj 
comme on me l'a fait remarquer, 
des gens peu attentifs , ou peu é- 
quitables, pourroient tirer peut-ê- 
tre de mon filence là-delTus quel- 
que conféquence mal fondée. 

Dans le I. Tome du (i^ Tar- 
rhafiana^ Mr. Le Chrc mit un 
Article intitulé : Définje de la 
Providence , contre Its ObjeBions 
des Maniche'ens. On ftit, que 
Mr.Bayle avoit éralé,en plufieurs 
endroits de fon Millionnaire Uif- 
. torique & Critique les Objec- 
!tîons de ces açci^ Héroïques 
concxe 



PREFACE. 
contre l'Unîcé d'un Dieu txen^ 
fimt & ami de U Vertu > leur pré- < 
tantmème quantité de raifôflspour 
combattre les difFéretw Syftémes ' 
des Chrétiens fur cette matière. 
Mr. Le Clerc jugea à propos de 
defabuler ceux qui pourroient fè ' 
laifler éblouir à l'air dont Mr. Baf- 
le faifoit triompher les Mani- 
chéens , fur des points de fi gran- 
de conlëqueiice. 11 s'y prit néan- 
moins d'une manière à ne lui don- 
ner aucun fujet de ie plaindre. II 
déclara d'abord , que, fans vou* 
loir f^ire aucun tort à Mr. Bayle^ • 
il ne regardoit fes Obje£tions, que 
comme celles qu'il ell permis de 
faire dans un Auditoire de Théo- 
l^ie ou de Phitofbphiej & dont 
on ne conclut pas que les C^po- 
fans, quelque vivement qu'ils les 
poulïènt, les tiennent fuffifantes 
pour îssse rejetter l'opinion même - 
contre laquelle ils les propcrfènc 
D'autre œté> Mr. Bayle aiaot mis 
dans U bouche ^ Mmichèens ■ 
■i - i • 5 tout 
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tout ce qui lui étoic venu dans 
rel'pric,en viië,difoit-il, de mon- 
trer , que c'eft une cholè fort pro- 
pre à humilier la Raifon Humai- 
ne, qu'elle fe trouve hors d'éiac 
de défendre la Providence Divine 
contre l'une des plus ridicules Sec- 
tes i Mr. Le Clerc demanda , à 
fon tour, la libertéj qu'on ne pou- 
voie lui refuier,de prendre le per- 
fonnage d'un Origénijle^ à la fa- 
veur duquel il s'engageait à faire 
voir, fans approuver ni défendre 
tout ce qu'a dit Orige ne , que 
cette Sc£te, l'une des moins Sui- 
vies , pouvoit renverfcr entière- 
ment les raifons & les difHcultez 
avancées fous le nom des Mani- 
chéens. Si un homme de cette for- 
te peut réduire un Manichéen au. 
filence , que ne feraient pas ceux , 
. qui raifonner oient infiniment 
mieux , que les 'Difciples d'OsLi' 
ge'ne ? Voilà la conclufîon géné- 
rale que Mr. Le Clerc prétendoit 
tker ae tout ce qu'il ditoit fur les 



T R E F A C 
principes de cec ancien DoâcUt 

de l'E^life. 

La leconde Edition du *D/V?/(3«- 
naire Hiftotique & Critique aiant 
paru ( I ) trois ans après, l'Au* 
teur ne manqua pas ae dérendré 
fcs ManUhéms contre les raifon» 
de VOrigénifie. (x} Il reconnut, 
<^ tes>aeno«éKQ étoizut précédée t 

mCàn ta pomioit efférer d'un très» 
honnhe homme y tanehatit les vues 
dans lesquelles H s'était dmnéQxà 
Mr, Ba^li) la Uhrté de r avorter 
i»f O^emmFi-.dts, M^chéens, 

^ÂVmn.'fHt la\ Mmféxe natui* 
9^310 fi»r^ pas. au» Chrétiens 

^ A-* ri(fq»dre.t qud Syft6* 
UK ;qii'j}a jriii>n.t. de ceux que. lea 

moiUQiui.ooCipEc^ieZ- : 
t Mr. Lt CleH oe répliqua, .pcanft 
alors. 

(i) En 1701. 

'(*) Dia. Itàfi. C Cr'uiq. ArticL OkiOS'WÀ 
* (4 
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"PREFACE. 
alors. Il ne crue pas (^ij que les 
nouveaux efforts de l'Avocat des 
Manichéens puffent tromper per- 
Jbnne. La Difpute fur cet article 
ne revint qu'après une autre , que 
Mr. Bayle commença, & à la- 
quelle donnèrent lieu les Extraits 
qu'on trouve dans la Bibliothèque 
Ùhaijïe j du (^2} Syftème intellect 
tuel de. C UD w o R T H , & de la 
("3} Cofinologie Sacrée de Mr. 
G R. E w. Ces deux Auteurs An- 
glois i fur-tout ie prémier , pré* 
tendent qu'il y a des Natures 
IPl^iqMes, aa oereaifu Etres ite- 
narerioS] ^un or^» inférieur, 
qui ont' recû de Dibv une aâivî- 
té tç des ncultez s par lesqudies 
ils fument les Plantes & les Ani- 
maux , fans une connoiflàncè dii^ 
tinSte &c réfléchie} toûjours ibû- 
mis néanmoins à U dîreâion de 

(l) KilktUgiu Cbmfii tTùBX.VU. pag.' ffo, 
(>) Md. Tom. II. jirliA II. pag. 7I , v 



3? jijs F :4 ÇS. 

Mr. Le Clerc , en cxpoïànt les 
raifons de Cudworth , y joignit 
diverfes remarques , & témoigna 
regarder en gros Tes idées là-def^ 
fus comme îSêz plaufibles. Ce- 
pendant il ne donnoÏE tout cela 
{i") que C9mm un problème y qu'il 
oiandonnoit à ^examen de ceux 
qui s'entendent en ces matières. 
^eut-^tre(z}oû.K-t'i\(2)p\us bas) 
nfftrouvera-t' fin jamais rien, qui 
ùve toutes fortes de doutes fur un 
tel SûjeL 

. Cette hypothéfe parut à.Mr, 
Bajle lui fournir de quoi fmar 
trer, que ceux qui eotakattint le 
plur .vivement l'AthétJinf , hi 

ll&âc.lr««aiGoft d'efl «U^pw, «et 
taoaœlk ««K râc£at>d« 4cax 
gronos AiUieuiB ) quft^ Mc%: iptff^ 
WKth» ik Gnw.. Jfms ,ng.._fi0H 
mit erèà»» S0^ :fl^m 

li.-i ' font 

(0 jUi.pae. II». ^ » 
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T R E F A Ç E. 
font à U bonne cmfi^fans queei 
Jiit aucunement leur inttntidn.Car 
fi Di^u a pu donner utu femèla* 
kle vertu plaftique [ à une Cau(è 
qui n'a point l'idée de ce qu'elle 
nie, & qui exécute réguliéremcac 
ce plan Uns fàvoir tes 1<mx qu'leltle 
exécute,] e*efi une ntdrque qttil ne 
replie point à tu nature des cho* 
fes qitit y ait de tels Agens i ils 
peuvent donc exifier d'eux-mêmes^ 
eonchra-t'on Stc. C'eft ainfi que 
Mr. Bayle parloir dans r ^ fà 
Continuation des Tmfées diver- 
fes fur la Comète j qu'il publia en 

IJOf. 

Ce jugement défavantageux , *. 
vec toute la rel'crve qu'on y joi- 
gnit ftr tes foupçons de quelque 
à>auvais defl^rn de favoriler 
théïfme , rendoit au moins à accn-^ 
ièr d'imprudence & d'une aflèr 
grande ignorance de l'art de rai* 
lonnçrjtKfi Echraïas qui fcmoiu 
(rpinit 
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T R E F A C E. 
trment îott zé\ez pour la Reli- 
gion } & portoic en même cems 
contre Mr. Le Clerc , comme 
aiant apfa-ouvé en grande partie 
* leurs soées, fur le pté d'hypothé<« 
iè Philofophique. 11 crut ne pou^* 
Toir ic dilpenfer de répondre podc 
t'honnëar de Cudworth » & potie 
le fien propre } laiilânc à Mr. Grewi 
encore vivant} le fctbi- de Ss àék 
fendre lui-wéme. Il ii^a dons: 
dans îx Bihliotbéque Choi^ 
{i^ SàiaimiJJimgnti à^ns lequel 
u 8*attatha^ à f»re- voir, combien 
les confêquences, que Mr. Ba^rl^ 
vouloir tirer de rhypothéfe des 
Natures 'Plajtiques » étoicnt mal 
fondées. II y a> dit-iU une très- 
grande différence » entre fuppo- 
fcr , c(Mnme font ces Meflieurs,. 
des Etres, qui n'ont d'autre aiti- 
viré , que celle qu'ils tiennent uni- 
quement de Dieu, à la direction 
auquel ils Ibnt d'aUleurs toûjour» 



fiAAi&î Ce ioùMjttt evAme-ioiit 
les Atbécsy que cfe ceI» Agen^ 
vent: non frHlcmrwt arbu: ««& 
néoKs .cetfic; Tiant» 'anît cooimk 

tas étènd^L MLe4B(^elf^ tme 
■ ri ^ ijfdk 6 ;M»ttiftfl3D: i X'Wtre a*a 
moTf 4ui tuBM la ibôuidxe' ac^ 
teinté a PexifitÂtè d'un, Dieu • & 
à -la preuve qui s'en tire de la for- 
mation de l'Univers. 

Mr. Bayle n'écoit pas homme à 
demeurer jamais court, fur-touc 
quand ik s'agillbit de pareilles cho^ 
&& Il revint^ à la charge* dans 
^Hiftoire (i^ des Ouvrages des 
Savons. Mr. Le Clerc répliqua, 
dans fa ("!_) Biéliothéque Chetfie. 
La Duplique de Mr. Mayle fuivit 
liien-tôt y dans le (3) même Jpur- 
nal de Mr. à& Bauy j.:^ : & Mn.> 

' (i) A^t , 1704. 'jtrtici. f . Jiig^ ^îo , 

,.(^\ :l'om. VI. Artitl. 7. pag. 4^*, cr Am. 
Xf^'t&fimt du OH-uTnits dit SuMMi tUctai 
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'PREFACE, 
Le Clerc y répondit , toujours ("i ) 
dans le Tien. Mr. Bayle tripliqua, 
dans fa (2) Reponfe aux Quef- 
tions d'un Provincial. 
■ 11 eft à rertiarquer, que, dans 
toute cette Difpuce, il ne s*agif» 
foit prefque point de l'hypochéfc 
même des Natures Plaftiques. 
Tout roulpic fur la .conféquence 
odieufe» que Mr. Bayle tirait de 
là en feveur de l'Atbéïfnie , & 
qu*il prétendoit en résulter néceï^ 
Virement. S'il eût attaqué le prin* 
cipe en lui-même, pour en faire 
voir l'ineertirudejit l'eût fait peuP» 
être avec phi» d'avantage. Il Vau* 
droit mieux, ce me ftmble , fè 
réfoudre à ignorer les rêftbrts fè- 
crcts dont Dieu fe fèrt pour con- 
duire la N!hchine dë -l'Univers , fic- 
pour la formatiôtt des-FIancw Sc- 
des Animaux , que' de bâtir -li^ef^ 



(!> «iU. C*»si; ToDi. 7. Art. 7. pag. ili. 



(1.) Ton. Il L Cjk^ 179, W fmy. pag. 



fus 




PREFACE. 

fijs des Syftêmcs, qui vraifembla- 
blement n'aboutiront jamais qu'à 
des coiijeétureSj comme il paroît 
par tous ceux que les plus grands 
Fhilofophes ont inventez julqu'ici. 
Il y a, fi l'on y fait attention de 
bonne foi» aflez de preuves clai- 
res d'une Sagefle infinie , qui a 
tout fait & qui dirige tout, pour 
que nôtre ignorance fiir la maniè- 
re dont il agit , & les difficuUez 
qui en naillènt , foicnt capables 
de diminuer la force de l'impret- 
ûon que CCS preuves doivent faire. 
Mais d'autre côtéj il feroit dif- 
ficile de comprendre , comment 
Mr. Bayle vouloit , à quelque prix 
que ce fût , trouver de quai favo- 
riièr l'Athéifme, dans la flippofi- 
tion, chimérique tant qu'on vou- 
dra, de certaines Muiuru 'Plaf- 
tiqucs i qui tiennent de Dieu 
tout ce qu'elles ont de force , & 
qui font toujours faûmifes à fa 
aire£tion: cela, dis-je, feroit fort 
étrange, fi le^four d'efpi;it de Mr., 
Bayle , 
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S^fft & le gnéfl bac<iii?lL ft' 
propofqit». of£QBlKn& d'ulteuii94i£^ 
{es.<AnflO»^ ■>.:'" ' m ' ■ 
; OjiaA ïcjtatiae VoUicne 4e h \ 

dernière RgpHgiK do Mr. Jje: 
Clerc .y qoe j'ai , indiquée V il eut; 
Ci} occa(tan}-.en annonçant •am^ 
nouvelle . Ëdiciua éts^Satnàas'éAi 
célèbre TiBLdT^OMy'.paimi^k»*. 
quels on en trouVc \m fiir fEier^ 
rUté dès 'Peines d^une auîiT Vie y 
de revenir à repoufler les Mont- 
ckéens j en leur oppoiànt taûjours 
les principes d'Origéne. Mr. Raj-^ 
qui écoit alors aux prifcs avec' 
Mrs. Jaquelot & BEaisr-ARO, 
<^ns fa Réfiottfe aux^eftions d'u» 
Provincial t s*efcrjma tout d^Jtt 
tems:-contise Ma". Lt Clerc , Ç^i) Se ■ 
fur POir^fàb/îiw, Cq> & lur le«- 

(0 Tom. VIZ>^Mtt. ^g[:|}<t;.«rpte,; 
(») Totn. III. Anki. ft, ii*7, tr 



'PREFACE. 
U aufll de fon chef les Objeâions 
contre la Bonté de D1E.1;, com- 
me les trouvant invincibles, à en 

juger par les lumières feules de la 
Raifon. Mr. Le Llirc fe Ufl'a en- 
fin de garder avec lui tant de mé- 
nagcmens, & inléra dans fa Bi' 
bhetheque (1} Choijte un Article, 
intitulé: Tiefenfe de la Bonté ^ 
de la Sainteté de Dieu, contre 
les ObjcBions de Mr. B a y l E . 
Là il expliqua ce qu'il avoit en- 
tendu far ceux qui raifonnent in- 
finiment mieux que les Difciples 
«^'Orige'ne, fur la quelUon des 
Peines d'une autre Vie. Il repro- 
cha tout ouvertement à Mr. Bai' 
le , de foùtenir férieufemenc le 
parti des J^lmichems-^ & il s'é- 
tendit à montrer, "qu'en vain il 
fe paroit d'une humble foûmiflîon 
à la Révélation , pendant que , fé- 
lon fes principes, on ne fauroic 
prouver, ni par la Raifon, ni en 
fui- 



(0 Tom. IZ. -fffW.. j. pag. lo), &fiii-ii.. 



^ R E F ^ C E. 
fuivant aucun Syftême de Théo- 
logie , que la manière d'agir de 
Dieu (oit conforme aux notions 
communes de la Bonté & de U 
Sainteté. Un autre Article de ce 
même Volume contient des (^i) 
Rt marques fur les endroits des 
■Répandes mx ^utjitons d'un Pra» 
vmcitii qui concernent U Uifpu- 
te au fujet des N'Otures T'iàftU 
qius. 

Mt.'BayUy piqué au vif, ne fe 
-poflëda [rius depuis, tl publia m« 
-ceflamment une brochure , Ibus ce 
RéfiMfè pour Mr. Bay- 
X.E, a Mr. Xs. ClbrCj m fmjtt 
du ■^^ du i^:Articies de laai* 
. bliothb'que Choisis. Mr. Le 
Clerc y eft traité de calomniateur, 
de faux Dévot, qui donne la' co- 
médie par des vues purement hu- 
maines} d'bonune donc qut lques 

(a) Daif'e da't. Avr'A. ijoO. On ncl & 

rAiaicitis.nivJft.toM.-. 



1P R E F A C E. 
^^efiatioKs (ï) tie jséle, répm- 

par-ci for-là fms aucvm 
jim^Hon » f»n$ vkfl^^J/èrAiea -avec 

/f4 ^ffjf , fiec. Oo. le déckcc (*) 
atçeiiit:. 6t convaincu de .Ssàm»- 
jfii/mt '^.«nimême tcmt (^^} on 
.iaonuë'j'qu'it m Dâtftê»M snr- 

.gènr ir crnent* . 

Les Remarques de Mr. Le CUrc 
fur cette Réponfe^ fuivirent bien- 
(4) tôci & il le montra bien ré- 
iblu à ne pas abandonner la par- 
tic. Mr, Bayle avoit donné un 
précis de fa doftrine , réduit à ces 
trois propûfirions. (^5^ »' 1. La 
„ Lumière Naturelle & la Révé- 
.u lation nous apprennent claire- 
^ nientj qu'il n'y a qu'un Frio- 
^ cip« de OMiies cbofis^ ^ 
■ ,i «c 

(1) Pap. 99. (1) 7, C/Wp. ■ 

{î> Pag. i«. 



P R E F A€ B, 
„ ce Princi^ cft înliniAenir ^a»* 

„ fait. 2. La matiiére tfaccorder 
„ le Mal Moral & le Mai Thy. 
» fi^^<^ l'Homme avec tous les 
„ attributs de ce feul Principe de 
j, toutes chofes infiniment parfait, 
„ furpafle les lumières Philûfophi- 
„ ques, de forte que les Objec- 
j, tjons des Manichéei,s lailTènt 

des difficulrez , que la Railoa 
j, Humaine ne peut réioudre. j, 
,} Nonobftant cela, il faut croire 

fermement, ce qaeîa Lomiére 
i, Nataretle Bc 4a Révélation nous 
» aj^TTcniient'' dc' l'Unité & de 
i, l'mfinie ■Perfcâ'ion de Dieu, 

coimne nous croions par nôtre 
» foi & par nôtre {bumifiîcm i 
„ PAutontê Dirine le mrAém 
„ de la Trinité y celui de Viwan- 
3, nation Sec." On' }ai' répond ^ 
(i} fur ce qu'il dit A Lumiàk 
re Katt^elle, caCi » félon lui) 

(I) m. cfaf.'vliiTiiynfiT. m, iir^M,'' 
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T R E F A C E. 
^ ^i) il faut recufer les notions 
„ communes ô" la éonié idéale 
„ (^c*eft-à-dire , fouverainement 
„ parfaite^ quand tl s'ugit di ju- 
*t ir*''' /' ^'^ ObjeÛtons des Mani- 
1, chéens font bonnes ou non. . . . 
„ Ainfi il faut croire > que nous 
„ n'avons point d'idée de la Bon- 
4, té Divine, puis que l'idée que 
ff nous nous en éciuns bite par 
ft la Railon, le trouve absolument 
„ ta.uSe. 11 faut dire la même 
choJè de la notion que nous a- 
rons communément de la Saîn- 
„ tecé. Ainft ou il ta.vt avoucrj 
,} félon Mr. Bajle, que la Bon- 
^ té & la Sainteté j comme nous 
9) les concevons, ne font point des 
I) Perfèâions, & que par coniî^ 
4, quent PKtre Tout-partait ne Ic^ 
ff a paSi ou qu'il n'elt pas vrai 
„ que Dieu, ou le Principe de 
» toutes cholCS] ioit parfait..., 
» Pour 

(0 S4^mfi AUX ^tfmt fan PrtwMéd, 
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T k E F A C E. 
pour ce qui eft de h Révéla 
tint 1 que Mr. Bayle joint à la 
Lumière Naturelle" , il a rai- 
„ fon ) mais non pas , félon lès 

principes i puisqu'il foûrient que 
„ la Révélation nous enfeigne des 

chofes incompatibles avec les 
.,j Lumières Naturelles, à l'égard 

de la Bonté & de la Sainteté 
» de Dieu: telles que font, iè- 
„ Ion lui, la permifTion des Maux 
-„ Phyfiques & Moraux de cette 
„ Vie, & les Peines éternelles, 
„.dans l'autre. 11 eft vrai, que 
„ l'Ecriture dit ailleurs, que Dieu 
M eft Bon & Saint: mais c'clt, 
s, dit nôtre Auteur , une Bonté 
M & une Sainteté , que nous ne 
„ poOTOQS pas défendre» &ns re- 
,„ noncer aux notions communes 
.„ que nous avons de ces Vertus> 

• y) i^eft-à-dire que nous n'avons 
„ aucune idée > félon Mr. Bayle^ 

• M du &tt8 auquel nous dilbnsi que 

•* I, Dieu 
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I>iKU eftilio&^cSaùit 
comme il croie la prémiére Prà- 
poficion. C'eft à peu près com- 
me ceux (^i fouïcrivoieat aux 
cinq Fropofitions cI'Albxa»- 
DELE Vil. comme à de pms 
Ions qui ne figniiioient rien » 
ahftrahendo ak omni fenfu..^^. 
Si l'on entend la prémiére Pro- 
pofition felon le lêns ordinaire 
qu'elle a , la feconde la dé- 
truit: car Mr. Bayle prétend, 
que les raifons des Manicl^ens 
font des déoionftratiooïdeMa^ 
thématique, & fondé» fiir les 
noticwa les phia clatres. 0;8 
deux Fropo&ion& rcnettaejj^t 
i cflçi : lia. tUi^ n^appmid» 
qme Dieu cft Boa âc 
& la méiœ. Raii&a mfaiifmn^ 
qu'il n'eft aU'ua ni l'niœ^ t;^ 
il Iraut que >c te.ctiifk iœ-AofetOQf 
Bonté de Sainteté» |xw 
pQWQV a&fiâit «g. wm ii 
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T R E F jf C E. 
M chéens. Pour croire ces deux 
xj chofes, il faut être comme ce> 
ft tai qui difbit: Creih%.fHÙA efi 

M ea cette occafiou» £ £4aca« 
M re EKviae, confîdér^ en dlc? 
û mâm)B> dans laquelle il y uini 
» tol3yottrfi dés abmie» pour tou* 
„ tes ^ -Créatuw} suis des î- 
,1 déca ;it]^xaitC9 M Vertu , ou 
„ de Bonté & de Saintecé , qui 
„ font très-claires, & fur lesquel- 
,} les on peut railbnner avec une 
B entière certitude. , . Ainfi on 
n ne doit jamais accorder >. que 
„ Dieu faflè aucune a£tion , qui 
M foie, félon nos idées, démon- 
M ftrativement injufte. Autre- 
H ment c'efi; iè contredire gro0îé* 
u rcment , & c'eft ce que Mr. 
» fait &c." La conclufit^i 

aatureUe de la derni^e Fropo^ 
tiçn, eft, qu'il faut devenir Fyr- 
riKHSKn&r toitf ceci: » car en- 
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PREFACE. 
^ fin, n k Rufon & la Révéla- 
n 'don fe contredirent réellement, 
„ il n'cft plus pbflîblc de s'y fier, 
„ & toutes les lumières que nous 
j, avons, font éteintes Jjour ja^ 
j, mais 8cc. 

La mort de Mr. Bayle , qui 
furvint peu de tems après , ne 
termina pas entièrement la Dif- 
pute , parce qu'il laifla un Ouvra- 
ge, qui la continuoit, (i) Se au- 
quel il donnoit le titre d'Entre^ 
tiens de Maxime & de Thêmifte: 
Ouvrage , qui étoit aftuellement 
fous preflè, quand il mourut. La 
prémiére Partie contient une Ré- 
fmfe à /'Examen de la Théolo- 
gie de Mr. B A T L E par Mr. J a- 
QTTBLOT. Dans l'autre, qui n'é- 
Coit pas entièrement achevée,!* Au* 
leiir i^pcmd à PAmcle de Ift Bit 
Hiêtké^ Cktifit, dont je riens 

, (0 Cm XMrMHVf FUVfM M 17*7 
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"PREFACE. 

de parler. Ici la colère de Mr. 
Bayle > animée par la fièvre qui 
le confumoit pendant -qu'il coin- 
pofoit ce dernier Livre , le met 
entièrement hors des gonds. Tout 
fon ftile en porte les inarques à 
cfaaqtu; J!ag& jGaiillott , Moift* 
irt^^pUff» & homme décrié, s^fl 
ai AïK janvusiderieiitjpar le coo* 
r^e qu'il a eù de metrre iiirtet 
rangs contre Mr. Le Clerc y l'ob- 
jet d'un éloge magnifique de Mr. 
Bayle^ (^i) A la vérité, Mr. Bay- 
le n'a pas eû encore le tems de 
lire fon Ouvrage y mais on lui en 
a dit beaucoup de bien. II eft fort 
louable d'avoir travaillé Jur un 
tel fujet. Il a brillé parmi les 
'Prédicateurs de Paris , à- fon é- 
Joquence fut à La Haie un cruel 
l^ujet dejâki^. i m I^uftre aui 

(0 rag. ta» »i. dt la IL BMdfc 



ff> 2t E F A C E. 
f '*fk établi depuis en ^Uem^R 
Oc Ndiniftre, c'eft un autre Ad» 
wlaire <le Mr. Bayte y Mr. J 
tiu E L o T , que le f<;u Roi d4 
truffe avoit pris pour iba Chs* 
pelam. ^ Les Remarquet i ) dé 
Mr. Le- Qkrt » &r «e. le fe* 
^daic dans oés Entreeètns po& 
Hiumes , achevèrent de repouflcr 
hà onits du Déiunc; mais il s'at- 
tacha encore plus à mettre la ma- 
tière m^c dans tout ion jour. 

Voilà en gros l'hiftoire de ces 
Dîfputes. l'ai indiqué toutes les 
Pièces du Procès. Ceux qui vou- 
dront s'en inftruire , & juga- da 
ÉMid des chofes, pourront le fai- 
re aifëmenc, en ramallant rout 
cela. Pour ce qui eft des repro- 
cha perfonndsj que ks Aatago-. 

font £ik8 IHu à l'autre^ 
> - qu'oo 

(t) SiUiMMfMCli^, Ta» IK- jMrf. 
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qu'on examine avec attention leur 
caractère , 8c qu'on décide là-def- 
lùs , quel des deux paraît avoir' 
agi de meilleure toi , 6c avec plus 
de fondement. On verra , d'un 
côté, un favant Théologien, un 
fagc Philofophe , qui , toûjours' 
attentif à joindre les lumières de 
la Raifon avec» les régies de Cri- 
tique néceflàircs pour l'intelligen- 
ce de l'Ëcriture , forme là-deflua 
iès idées de Théologie : Qui ■» 
uix dépens de fa fortune , au mé- 
pris des jugemens fmiftres & de 
la haine qu'il favoit bien qu'il 
s'atfireroic, fc bannit de fa Patrie» 
fit fe rai^ à uiîc Société Chré- 
tienne , qui ne fait pas grande 
figure dans le monde , mais oïl 
ij pouvoic fuivre librement les lu- 
mières de fa Conicience fans au- 
cune ombre de difTimulacion : Qui) 
dans-tous Tes Ecrits , fe montre plei- 
nement pcrfuadé de la Vérité de. 

*? 4 la 



T R E F AC E. 
k Religion Chrétienne, - & oda 
après en avoir examiné les f(Hi-' 
démens avec la dernière applica- 
tion: Qui la défend} & cous les 
Dogmes qu'il y croit clairement 
établis , avec une gravité digne 
de fou caraftére, 6c de l'impor- 
tai}ce des matières. D'autre cô- 
té, on verra un Philofophe, qui, 
dans fa Jeuneflè, s'écant laiflé é- 
blouïr à quelques mauvailes rai- 
ibns des Çontroverfiftes CathO' 
liques Romains , pafle dans leur 
Communion } puis 4:cntré dans .l£. 
fitiapdff^la Religion Réformée^. 
]^M4 clans la ledure de 
T Â G M E , de La M o t t e 'l 
Vayer.1 & autres femblabt<^ 
Auteurs » .une admiration âc^ii^ 
pai^t^iUtt^fiffltir: le Tjirrham/imé 
q^tSinc de &s hattsci (^i^4^m 

(i) C-eft |iift«m«u la L. du-XMwit, ixmj 
8 a pam «biiiC EAdon^ 
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*P R E F A C E. 
alors ) découvre aujourd*hui à 
plein: Qui depuis, dans les Ou-- 
vrages qu'il met au jour j s'atta- 
che de plus en plus à détruire , 
fans rien édifier, à difputer pour. 
& contre , fur toutes fortes de 
fujets , à expofer aU long & mul- 
tiplier.de. tootes fes-forces les Ob' 
jo^ns > comce -^les VériKz les 
plos refpefbbles & le plus géné- 
ralement reçues, contre les Prin- 
cipes de Morale, auffi bien que 
contre les Dogmes Spéculatifs :; 
Qui } compofant un gros - Dic- 
tionnaire , vù il lè. dcTc^ natu- 
zeBenBenrlmm» à'4lifcuter 
dreflèr des faits , prend. À . tâche 
d'y ramaier ai ua grand nom- 
bre d'endroits x» Jbctes de Dif- 
ficulté z , pouâëefr-à toute outran- 
ce: Qiii, dans ce mtme Livre, 
qu'il favoic iMenvdcroir être lû 
de toute foite de gens , femble 
WH^nrr qndquefois fur les ma-- 
** j tiércs 
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tiércs Its plus férieidès , fût des 
applicacioiu pro&ncs de divers 

Paflages de l'Ecriture , & iémc' 
bien des obfcénitez ; Qui , igno- 
rant une Langue Originale, dont 
]a coiinoiflancc cft néce/Taire pour 
entendre le Vieux & le Nouveau 
Ttltamejit , 8c n'aiant étudié la 
Thcoiogie , que dans quelques 
Syllémes conlliltez au beibin , 
ou dans les Livres du tcms , fon- 
de là-defliis tous les raifonnemens, 
pour tirer de la Révélation mê- 
me, de quoi fortitier les Objec- 
tions qu'il avance contre les plus 
grandes Véritez de la Religion: 
Qui, après avoir pouffé le ^yr- 
rhonifmt Hijhrique à un point, 
qui ne laifîe guéres de quoi éca- 
bJu: la certitude de la Révélation , 
toute fondée iUr des faits Hifto- 
riqucs, nous renvoie aux Lumié' 
ves de la Fvi , comme à l'unique 
remède pour empêcher l'elïèc que 
doi- 
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tes Oificdtex ^tâl a MUs Mh 
TOC taux dtt lÀiii:- <iiU^afift»it 
dans ce contrafte , pendant le 
cours d'une malad^ fente, qu'il 
prévoioit mortelle, iê trouve oc- 
cupé , prefque jufqu'au dernier 
nlbmenc de Ta vie , à foûtenir fort 
& ferme , que la conduite ' de 
Dieu, telle que l'Ecriture mê- 
me la repréfente , eft incompati- 
ble avec toutes les idées de Bon- 
té & de Sainteté que nous avons ï 
& que néanmoins on émt croire 
que Dieu; eft Bon & Saint. 

Je n'ai touché que légèrement 
les traits de ces deux cara^éres 
oppofez. Tout -y eft fondé fut 
des faits , Sx. fur les Ouvrages des 
deux Auteurs, par où chacun en 
peut juger. A l*<^ard du carac« 
tére d& Mr. BajiU, fî l'on veat 
un T:û>leaa en grand > Se arec 
cgwces oHiIau> oa n*x qu'à 




r R E F A C E. 
lire du Pyii.».honi«- 
ME , Ancien & Moderw, par le 
célèbre Mr. De Crousaz. 
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HISTORIQ.UE 

D E F E U Ml. 

JEAN LE CLERC. 

O U s rendons à la mé- 
moire de Mr. L E 
Ci:,ERC } ce qui lui eft 
dû 1 & ce que nous 
croions que le Pttblic attend de 
nous. La haute réputation, qu'il 
s'efl; juftement aquife dans la Ré- 
publique des Lettres} les fervices 
qu'il lui a rendus par quantité 
d'Ôuyrages de diffëreneeDature} 
Uf(Mi£tioD deJoumaliftejen Dar- 
cîcuUer , qu'il a lî long-ten» laû-' 
temië, au milieu de tant d'aunes, 
A oc- 

( 
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» Eloge Hi^orique 
occupations, plus confidérablesi le 
choix qu'il fit de bonne heure 
d'AMSTERDAM, pour y fixer fa 
demeure, & la conftance avec la- 
quelle il s'y cft tenu, fans ie laif- 
1èr janiLiis tenter par les avantages 
qu'il auroit pù trouver dans un 
changement de poftc : tout de- 
mande que les Auteurs d'un Jour- 
nal, Ça) qui s'imprime dans cet- 
te même Ville, jettent quelques 
fleurs fur le Tombeau d^n Sa- 
vant, qui lui a fiiit tant d'hon- 
iièurj « en même tems, nous o- 
ftns bien le 'dire , à Ihn Siècle. 
Qu*Ort' ne' craigne pas pourtant, 
^ue je prenne ici le ton de Pané- 
gyrifte. Cela n'eft ni de mon hu- 
jneur , ni capable , à mon avis , 
dè bien produire l'effet que jle me' 
OTcmofe. Je veux louer ttlhiftrc 
Défunt, parce que je le crois tïès- 
loua- 

(d) La BiBiTOTHi'ciyB RftisoNNE'fi, où cet 
a paru peuT la première fois. Voiez ce 
q^'oa ,a dit dans la Prifact de cettp fccoode £- 
fStïon. 1 
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às Mr. Jean Le Clerc. 5 
ouable; mais les louanges naîtront 
l'elles-mâmes des faits, que j'eît- 
loferai tout lîmplement. Riert 
oin de donner dias aucune exa* 
;ération , je me fouvicndrai tou- 
ourSj qu'il n'y a rien en ce mort-' 
le de parlait , Se que les plu« 
;rand8 Honunes font toujours 
-lommes. 

Jean Le Pl-ï il c nattait i 
7enéve, un Jeudi 19 de Mars, 
icux Stiie, en ifif/. Sa FamiU 
^, comme bien d'anfr&sde ôeae 
-^ille, y étoic venûë d'ailCeurs* 
>ans. le Seizième Siècle Ceergè 
'^e Clerc , de. Bèauvais en 2^/- 
ardie., avoit époufé Aàriane de 
^ertini. Cette Femme embrafla 
i Religion Réformée: & comme 
3n Mari, fortement attaché au 
'apifme, l'inquiétoit pour l'y ra- 
lener, elle fut contrainte d'aller 

'Paris fe réfugier chez un de les 
arens , Re£tcur du Collège de 
îeauvais j Se qui, comme elle» 
^Oic goûtâ lè^ principçs de la 
A 3 Ré» 



4 Eloge Hifiorique 
- Réformation. De trois Filles , & 
un Garçon, qu'elle avoic, les pré" 
miéres reftérent auprès du Pérej 
dévouées à la même Religion qufi 
lui : mais elle emmena fon Fils 
** Nicolas t encore enfant, 6c 
demeura quelle, cens avec lui k 
^aris. lies pcrfiËcutions > atn^ 
quelles les RéformeB éuMcnc e» 
pQ(èZi fous le r^e de Charles 
IX. furent caufe que Nicolas Lt 
Cle^c paflâ en 'Dauphinét où il 
crut Être plus à l'abri. Mais y 
.aiant au0i trouvé beaucoup de 
troubles, il fe retira enfin à Ge» 
néve, où il fut contraint, pour 
avoir de quoi vivre, d'apprendre 
une profefiion honnête. 11 y ob- 
tint bientôt la BourgeoiHe, Se fè 
maria, fur la fin du Siècle. La 
Femme» qu'il prit, écpit. d'une 
très-bonne famille, Sara de Cour* 
celles i Fille de (^^ Firmin di 
Cour- 

W Né en lîïî. 
' (i) Cîui avoit époufii AhigOl Ctf , Fille 4t 
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.i^^r. Jean Le Clerc. f 
'ouf celtes t réfù^» comm,e lurj 
Genève ^ Qc Sotur du célèbre E- 

'ennt de Courcellesy qui, après 
l'oir été Miniftre à Amiens , paf- 
1 en Hollande y où il fut Profer- 
:ur en Théologie à Aîtiflerdam , 
ans l'Ecole des Remontrans, 
,ntre plufieurs Enfans , qu'eut 
'iicoUs Le C/frc, deux fe diftin- 
viérent dans leur patrie : T)avidy 
ui y exerça la Profeffion en Lan- 
ues Orientales -, &c Etienne , Doc- 
;ur en Médecine, qui après avoir 
té Profeflèur en Langue Gréquey 
levirit Confeiller de la RépuWi- 
ue. Le dernier époufa Sufanne 
rallatin.» Fille de Marin GalU' 
in> Confeiller, & en eut trois 
'ils. Daniel Le Clerc , l'aîné de 
ouS} eft très'conau'dans la Ré- 
mblfque des Lettres j par Ibn ex- 
éllente Htfioire de la Médecine ^ 
>our ne rien dire de ies autres 
Ouvrages i & il parvint aulïï à la 
;:;harge de Confeiller , plufieurs 
nnées avant fa mort. Le plus 
A 3 jeune 




C Ehge Hifiorique 

jeune de ces trois Fils , nomm^ 
4'ranfoiSi s'étoit établi à Ldfifig^ 
où il excrçoit avec honneur la pro^ 
fcllion de Négociant. Entre 
niel £c François , étoit ^ea» Xtf{ 
Clerc, dont il s'agit. ., j.'-u^ 
On croira ailément, que celuf* 
ci fît paroitre de bonne heure de 
grandes dïipontions à fuivre Pex- 
eàiplc-de.foïipére, UdfiDavid 
ion Oifcle, tous deux d'un grand 
favoir. Depuis l'âge de huit-ans, 
qu'on l'cnvoia au Collège, jufqu'à 
quinze, il le diftingua, parmi lès 
Compagnons d'Ecôie, Se rempor- 
ta le Prix de Diligence dans cinq 
Clalles. A peine avoit-i! treize 
ans, que, l'ardeur de lire le fji- 
fiflant, il dévoroit la Traduction 
Françoife de Tite-Live , s'en- 
fermant pour cela dans la cham- 
bre I après avoir pris quelque ré- 
création avec lès Amis; & dès- 
lors it pouvoit ai££ment raconter 
çe ^u'il aroit lû. telles occu- 
puions aroicac pour lui tant de, 
char- 



de Mr. Jean Le Clerc. j 
iharmeS] qu'il n'a jamais bien ap^ 
>ris aucun des jeux , ni de l'Ën- 
ance, ni d'un âge plus avancé, 
j^uoiqu'il s'y divertît} comme les 
LUtreS) à Tes heures de loiTir, & 
lu'il n'eût rien de rébarbatif. Sï 
némoire écoit fi bonne, qu'il n'apir 
)rçnoitfes leçons qu^un peu 
'heure où S devoir ^dlcr^au Çol* 
ége, & Içs récitée. L«3 qu'il.fiit 
)a^venu à la.ÇIafTej où l'on don- 
le aux Ecoliers des vers Latins à 
ompofer , il en faifoit le nombre 
>re(crit avec tant de facilité, que, 
ion ,content de fa tâche, il rem- 
)Iinbit encore celle^de les Con» 
Ufciples , qu'il -voioit embarraflèz. 
3es études plus férieufes lui iîrent 
légliger depuis ce raient pour la 
Poëfi^; & cçi^nd»nE il p^roit psf 
quelques -nvrs^ Ça) qu'U fit ièule* 
ment 

(•) Far exemple , dd petit Poè'me eti Ven 
Uroïqves, & une Epj^amntf.en veri;£i^eia- 
;ues,4t ■dns^ia liiiraïa. qu'il poigaic, en l'6l9, 
i fa V«rfio9 FrancoUa ae.deux. Se^pu^ns .d^ 

' Do«^ 

A4. 



î Eloge Hijîorique 
ment par occafîon, long-tcms a- 
près, que fa veine n*écoic pas ca.- 
rie entièrement. 

■ Quand -il fut monté aux plus 
hautes Claflès du Collège de Ge*- 
Ttéve , il fc donna tout entier à. 
bien étudier les Langues Latine 
te Gréque. Il s'attacjia fur- tout 
à Tbrence & à Plaute avec 
tant de foin-, que pour ion pro- 
pre ulàge I il lit un abrégé des 
Notes des Commentateurs. Il lut 
HoMB'fLB f . & quelques Auteun 
Grecs en proie > des plus faciles i 
aidé êsa ibins aS&àm de fbn Pérei 
donc ta Bibliothèque étoit d'à!!- 
leurs tres-bicn fournie de tous les 
bons Auteurs , & des meilleures 
Editions qu'on en eût alors, iiir- 
tw^ ét (a) celles ides Btiémnes. ■ 
A 

Softeur BoKHST, nionoiuez devant le Roi 

GtflLLAVMP. 

' (dj VennEi de la Ubliotlrfque mfme d'B*»- 
liEtHnnt. Car KinUs t* Cl§n en avait beau- 
COQS «hct< fourfeiKls DitviiOtEtiMtUi St. 
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de Mr. Jean Le Clerc. p 
A l'âge de feize ans j ou en 
1673, Jean Le Clerc, forti du 
Collège, étudia en Philolbphie , 
fous Mr. J^o^irr Chouet, Ça) 
qui, de Saumur où il étoit Pro- 
fefleur en cette Science , avoit été 
rappellé dans là patrie 3 pour y 
exercer le même Emploi. Ce fut 
lui , qui introduifit à Genève la 
Philolophie de Descartes. Pen- 
dant que notre nouvel Etudiant 
lui entendoic Isxpliquer la Lo^i- 
que, au commencement de 1674, 
il fut attaqué d'une fièvre violen- 
te, qui le tint quarante jôuïs au 
Ut» 

il perdit deuï-cens Ecus d'or, de tjuaire eens,' 
qu'il avoi: jjrcie/ à ce Libraire, fur un gage 
qui fut réclamé ].ar le RoïHenhiIV. C'ètoiene 
les Poinçons des Matrices de beauf Caraâérct 
Gras, (]uc François I. avoit fait faire. VoitZ 
la Bleliothe'que Choisie, Tom: XIX. pae. 
2 1 7 , C [uiv. où ceci elt narré plus au Ipogi a 
ï'occilïon des Lettres du do£te 1«ac Casui- 
COH, Cendre à' Henri Erienai, 

(4) Mort Syndic de Gmévt.Âiwi un âge fort 
avancé. Voiez ce qui a^té dit de lui dani.U 
KilwtiijM RM^nnh, Tom. VIII. fag. ijoj. 



M<s . Eloge Hificrique 
Ut, & Pavent mis dans un té. é- 
tat, que fon Pére, £c autres :Mét 
^ecins habiles, 4dêfpérpieiK d9 
ià viç II en revint néanmoinsi 
malgré quelques rechutes. . Cota' 
me il Te récablillbit lentement) &: 
qu'il ne ibrtoic point de la mai- 
(onjil fe remit- peu-i: -peu à la lec- 
ture, & à écrire même quelque 
choie, pour fe defennuicr. Jl s'c- 
toit gâté la main pour l'Ocncure, 
dans les Clafli^s, comme cela ar- 
rive fouvent aux hcôlicrs. La foi- 
blcllè de fou corps, qui l'empê- 
(hoic d'écrirç vitCi fut caule qu'il 
le raccoutuma à un caraftére fort 
net, dont il conferva depuis l'ha- 
bitude. Ir nviron ce tems-U, il fe 
mit à lire les Lettres Critiques du 
Savant ÏANNKGUï le Fi-^Vô-e, 
& il en étoit charmé Cepi ndanC 
M y trouva quelques remarques^ 
qui" ne lui paroifloicnt pas bien. 
vondéeê. Il coispola là deflus de- 
pctitcs DiffertSrtens , que Ion Pé« 
rnêthe approuva:. & 'quoiquUl 
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4e Mr. Jean Le Qerc. fi' 
les eût déchirées, dan$ uti'âgefdus 
mÛTî il en rappellii depuis certsi». 
nep c^fervacions , dans un de ièp- 
^<i3 Ouvrages, dont nous parl& 
roQS en foa Ueui les aiaoc jugéçç 
ntcoie folide$ , pour pou* 
voir êtte- cxpcftes àii'exaœiÇQ di| 
Public. 

En continuant ïèsé^deS'de Phiy 
ofophie, il Ibûtïnt des Thélcs dç 
Phyfique , fur X'ejpmce de la Ma^ 
ùere^ fous Mr. Chouet. Et fon 
Cours fini, après l'efpace ordioai- 
■e de deux ans, il ne pafla pa? 
i'abord à la Théologie , qui étoic 
e but de Tes Etudes. Il emploia 
luparavanr une année à s'affermir 
ians les Hurnani[ez,& à appren- 
ire les principes de la Langue 
Hékraïque 1 fous Jaques Gt^Lr 
LATiH, Minif^rcs Se Içn Oncle 
*4atçrneli n'y &i»nc.p(Mnc alpr*- 
le Frofefleur en cectç |^g^ à 
fenéve. Depuis çe tgnjs-i^» il 
^effa de jUxe ic:Qntii}UçU«B«Ql (ou^ 
^ . ,.A..#. ..... )m 



IJ Eloge Hijîorique 
iéfiljvres , qui fe rapportaient sint 
-CêniBloifniâccS} dont il avoit fait: 
le &xïâa de fcs Etudes, favoir, 
les Bielles-Lettres , la 'PhUefophie, 
£c la Tèéologie t a.vcc leurs dépen- 
dances. Il fe fit au travail par 
l'habitude ; il aquit une très-gran- 
de facilité de lire & d'écrire afll- 
dûment. A quoi iè joignit une 
Éinté fi ferme, depuis la maladie, 
dont j'ai parlé , que jufqu'à une 
grande Vicillcflc , il n'eut que très- 
rarement quelques incommoditez, 
& fort légères. ^^j 
Il entra en Théologie à l'âge dë 
dix-neuf ans, en 1676, &l'éta- 
dia plus de deux , fous les trois 
Profcfièurs qu'il y avoit alors dans 
fAadémie de Genève, Mrs. Phi- 
iiippE Mestrezat, Fran- 
£01* TuRRETTiN , & Louis 
TRàN<:»iN, Le préniier , & le 
dernier] arec quelque» Minîftres^ 
de Genève i étoienrdu fêntiment' 
de Camekon, fur les queftions- 
de la. Qrace Univerfelle, qui, de- 
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puis quelques annéâSj ^31^ 
:ées avec beaacoup d& chaleur i 
:ependanc, comme l'opinion con^ 
rraire avoit prévalu , fur-tout à 
'inftigation des Saijfes , ils furent 
:oncraints de garder le filence. 
Le {a) Père de notre jeune Etu- 
diant croit de l'avis prescrit. Mais 
il n'y avait guéres de Propofans , 
^ui euflènt le courage d'examiner, 
rrainte d'être exclus du Miniftére, 
s'ils venoient à ne pas s'accom- 
Boder des décïfions de la Formu- 
e du Cmfenfus , <ju'il falloir 
Bgner. , On ne trouvoïc même a- 
ors à Genève d'autres. Livres , où 
'on pâc S'inftruire des raifons de 
::eux doDf les feniimens y étoîent 
ïondamnez » que les - Tbéfes de- 
5AUMUR... Nôtre Le Clerc , au 
KHnnKn^ittait de fesEtodes Tbé» 
ologi- 

(*î On fait, que tette (îgnature fut depurs 
AtAw fagement, en l'Année 1 706. Voiez Vnif- 
Ai«ù«,'-pAr Mt. âpoN Tôt». I. Ed. 
» «MfT«ih de Ctom i7ï«' <lànf laN9t« . ' - 

A 7 
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■J4 Eloge UiftoTÎque 
©logiques, avoic lii les deux SyA 
.tèmes de (a) Wendelin, fort 
«n vogue dans ces tems-là; puis 
après les Théfes de Saumur, fie 
les Controverfes de Louis Cro- 
cius contre le JéCuite Becan. Jl 
avoit même commencé à compo- 
fer un Supplément aux Théfes de 
Saumurî aiant remarqué, que 
tous les points de Théologie n'y 
ctoicnt pas expliquez, & que bien 
des chofes s'y trouvoient ou trop 
étendues, ou trop Icchement trai- 
tées : mais il n'acheva point cet 
eflai. Il lut en même tems le Vieux 
le Nouveau Tellament, chacun 
en la Langue originale , coniiiU 
tant quelques Interprètes , fans 
oublier Gb-otios jquoiqu'on dif- 
fuadât beaucoup la jeunclle de la 
Icfture de celui-ci. 11 y joignit les 
deux grands Ouvrages de Samu- 
el. fiocHA&T, âc quantité de 
petits 

^) L'un dn SyiUm» A tuaita, Hmtji^ 
Abrégé. 
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de Mr. Jean Le Clerc. ï f 
petits Livtts^.lL^^b ou Ftaiu 
çois, tant de:Cenx (^i 'fiîrvoient à 
les Études, que de ceux de fim^ 
pie recréation. Il prenoit grand 
plaiiir à s'entretenir de fes leoureï 
avec fes Amis , dans la penféc que 
c'eil un des, meilleurs moiens de 
s'imprimer les chofcs dans la mé^ 
moire , 6c de fe les rendrej pottf 
ainfi dire , propres. 

Son Pére étoic mort en i6y6 j 
vers le commencement de fes E- 
rudes Théologiques. En lÔ/S^ 
il alla à Gretiehlei où il demeura 
dans la Maiibn de Mr. le Cond 
fèiller barazin de Ut 'Pierre y cai 
qualité de Précepteur de (on FilEf 
aîné. Il y vécut fort agréableaieîir, 
£c. connue il liu reftoit beauc<nip 
de kûltr , il l'emploia .iliiv aT%0 
£ùn pluficurs Auteurs GvKSt ^ 
Latins.} Éias négliger d'â^lovs la 
Fhibfophie, «c la Théolo^e. II &é 
alors comotfl&Dceawcle Pére hhM 
JKS i Frâcre de l'OraDoife, ci^r& 
|>ar qiuunt&d.'OiwragesvtiUK'fi"* 



i6 Eloge Hiftoriqm 
U Philo&rdiie , les Machémati" 
ques j la Rhétorique) que fur l'E- 
cntDFe &diice.. Du relie , il ne vit ' 
là que peu de Gens de Letcresy ' 
Froteftans ou Catholiques j avec 
qui il pût convcEièr arec fruit & | 
avec plàilir, polir le I7UC de iaE- : 
tudea.: JlÀe s'en trouvoit guéres 
4ao8tti^S^iU«de Pa^ount » ram- | 
me Grenoble y où tout retentit de 
procez. Il y commença à écrire 
quelque chofe, fur l'Ecriture Sain- 
te, & principalement fur l'Êpître 
aux Romains. Ces Ecrits & au- 
tres de fa prémiérc jeunefle , dont 
il reconnut depuis i'imperfeftion y 
prouvent au moins qu'il s'étoic 
pris de bonne heure à travailler 
d'une manière qui le mettoit en 
état de faire dansla fuite de grands 
progrès. 

Après avoir été dans cette Vil- 
les an ou environ, û revint à 
Ceaévtj. iirec lejeune Sarazin g 
^ jif^fta un llémoigooge fbrC 
booMsblc isL Conliftîttis 4fi \'Sr> 

■ ^ 'm I 
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de Mr. Jean Le Clerc. 17 
glifc Réformée de Grenoble. Il 
eut alors occafion de recevoir l'im- 
pofition des mains pour le'Minifr 
tére , quoique fans Egjilè > aà: 
cela n'eiï point néce^ire dans ceis 
païs-là, comme il l'étoit en Fran- 
ce , & comme il Peft ilans ces Vxa- 
TÎnces. - Il Tubit arec bohneur lc.8 
ExameDs* ordinaires. 
' -^Environ cctems-là ) le ^ater* 

nio d^£TIENÏ{E DB CoVR.ÇËI.b 

juES loi tomba entre les mains j de 
étant retourné peu après à Gre^ 
noble i il y trouva à acheter tou- 
tes les Oeuvres de ce Profeflèur 
des Remontrans , qui avoient déjà 
paru en 1674., par les foins de 
Philippe de Limborch. Au- 
cun de ces fortes de Livres ne fe 
trouvoit que difficilement à Gêné- 
w i & le Pére même de nôtre Le 
Clerc n'avoit jamais rien lû des 
Ecrits de Courcelles ■, quoique forl 
Oncle Maternel. La lecture que 
le Petit-Neveu en fît, le tira des 
dotitee qu^ avok déji Qota^âiSTiâr 



i8 Eloge Hifierique 

les matières controverfées entre 
.les Remontrans j & les autres 'Pro- 
teftans. Il fut convaincu que les 
opinions des premiers étaient les 
mieux fondées, & penfa férieufe- 
ment à abandonner &c la France^ 

- fà propre patrie j où il voioit 
1^6 fcncimens contraires établis 5c 
Ibûtenus avccxh^eur. La Vérité 
jui parue pr^rable ^ tout , & il 

■ je crut obligé en conîciénce jde la 

Êrofeflèr ouvertement, telle qu'il 
- coninpifloit. ■ . j 

-j, 11 fwnt.ds Gr/aw^/*, avcç.i<)0 

iyA«»lémiè que Içs -Jiéform^- f 

joaal fournie pour l'Etude des Let* 
&: défi Sciences -, taais à del^ 
ièin de s'y perfedionner dans la 
Langue Françoife, qu'on y parle 

beaucoup mieux qu'à Genève j ou 
à Gr>'nobk. Dans cette Ville j Mr. 
//i? Clerc trouva les Oeuvres d'E- 

c , ' • ration. 
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de Mr. Jean' Le Clerc, ip 
ration. Il commença auiH à lirb 
le Vieux Teftameni -, dans la Ri* 
éle 'Polyglotte , & à faire des Re- 
marques fur l'Ecriture, qui fijrene 
prémier fonds des matériaux y 
ramallèz <fepaiis fans ceflê, d'oà 
il tira de qccoi compofer plofieurs 
de fes Ouvrages, qu'on a. • " ■ 
^ Fendant qu'il ^it à Samiluri 
il parue un (^a) Livre , arec uil 
nom d'Auteur déguifév aoiîî bieh 
que le lieu de l'imprcffion: Lm 

SERJI D£ SaNCTO' AmoRE 

piftola TheaIogic£ , m quiktts -va* 
rit Scbolàfiicarum errores caJlU 
gantur. Irenopoli, Typis Thila- 
iethtmis. On voie , dans cet Ou- 
vrage, divers points de Théolo;- 
gie expliquez idon les idées des 
Remontrons que l'Auteur déve- 
loppe à manière s *c tout y tend 
à établir la Tolérance en matière 
de 

(a) En 1679, pane le tirre. Il y a apparen- 
ee, que e'eft une antidate, conti^e j'erdiaaùv^ 
de liI.ibrâîrie,pLiis qiie Mr. LfCUrt n'ètoit u< 
lit'f 4ii:'l>ltfin.d«l%at£eu»«. 
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to .: Eùge Hifiorique 

de ReE^on: La dernière Lettïe 
traite de l'utilité qu'on peut tirer 
des Ecrivains Profanes, pour l'in- 
telligence de l'Ecricure , & cela y 
eft prouvé par un bon nombre 
d'exemples , qui font voir en mé^ 
me tems l'érudition de l'Auteur* 
On chercha fort à le découvrir^ 
& les conjeâures tombèrent tair» 
tôt ^^r cçloircii tantôt iiir celut-i 
fans qu'on eût aucun indice 
certain. Quelques-uns donnbioi^ 
le Livre à Mr. Le Clerc» & en^ 
ce fut à lui fexd que la voix publi- 
que fe fixa. Il ne l'a jamais ou- 
vertement avoué pour fien : mais 
il s'en eft défendu d'une manière 
à témoigner, qu'il vouloit feule- 
ment impofer filence à la curioiîté 
indifcréte de ceux qui cherchent 
à découvrir Its fecrets d'autrui , 
fouvent à mauvais deilèin. Com- 
me il y avoit dans cet Ouvrage 
des chofes fur quoi Mr. Le Clerc 
changea depuis de fenciment> il 
ne jugea pas à [vcpos de le recoat: 
* noiire 
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de Mr. Jean Le Clerc, a 
noitre {HiUiqneifiedt, qiïoi^*iï oA 
crût pis que cela lui eût rait-dii 



tems de la compoîition , car il nia- 
voit que vint-quatre ans, quand 
le Livre parut j Se félon la date 
des LecneB , elles avoienc été com- 

pofées à Genève fit à Gremèle. Je 
n'ignore pas , que ce prémier Ciu- 
vrage. de Mr. Le Clerc eft peut- 
être celui dontiès Ennemis C«ïJ ont 
pris le plus occafîon de le rendre 
odieux dans le monde , fans que 
néanmoins ils euflent pû montrer 
qu'il en étoit l'Auteur, par aucune 
preuve fuffifante. Je ne leur ôte- 
rai pas ce prétexte, qui, tout bien 
compÉ, ne les oteufera point. 
Ma lincérité an ramns ne leur dé- 



(a) On a même débité , ([ue le Libraire Ht», 
ri Diibordu, qui avoit imprime le Libermi iê 
S. limon. Tut contraint, à caufe deceli, de 
fortir de France. Rien n'cft plus faux. Ce Li- 
braire demeura encore long- tems à Stumur: 8e. 
la raifon pourquoi il fe fauva en HaiUndt.e'tfk 
qu'qn découvrit qu'il avoit imprimé le Ttmbtim 



deshonneur: 




plairx 



%t EU^ge Hijîorique 
l^gicapas : iism'en croiront, quand 
jejçtii: dirai, que je_ûi de iaett» 

ttf lAvim M'^ 9!^S:i». que Mr. Là 
Cferfi .Stt4rQn9*lc àam &$ vcm* 

TlLJ.àç^t»x^ que. pou demoif stI* 
U de kjnémé mxnùâDC; qu'il 
>voit iàit aupararauL Féndaoc.là 
Carême de l'Année iùirance , 4 
ouïe rouvencprâciier,£cavecbéùu 
-çoup de fatisfaftion , l'Evêqire Le 
Çamus , depuis Cardinal ; Pré- 
lal; très-diftingué par de beaux ta- 
ieas,par l'intégrité de les mœurs, 
par un grand éloignemcnt des Su- 
perftitions vulgaires , & par fa 
douceur envers les Troteftans. On 
l'a fouvent entendu parler en con- 
verfacion des Sermons de cet Evê* 
que, donc là mémoire lui rappel- 
£)ic divers tsak^ .Au aws - 
vrif/ de la mdnie h.tinf.t \ Mr. Le 
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de Mr. Jean Le.Clerc. 

& de 93<ïfM à^ii'«wfrttf,'V)ÊiiiI-af-' 
rira fur h fin ->da.' Elîâb> âé JEfin" 
i68î. ■ ■ 

Auilî-tôt qu'il fut arrivé, il pen- 
fa à apprendre l'Anglois, autant 
qu'il falloic pour entendre les Li- 
vres : & mettant ce tems même 
profit pour fes Etudes , il lifoit 
deux Ouvrages du do£te Théolo- 
gien Henri Hammond, favoir, ' 
fon Catéchifme Ça) Trafique i &c- 
fes Remarques fur le Nouveau' 
Teftament. II vint bien-tôt à boac 
<fcHtendre , &: de pouvoir tradui- 
re en Latin prefque tout, quoi- 
qu'il eût un Maitre de Langues,' 
qui, fort ignorant en Théologie, - 
écoit fbuvenc-embarralTé à expli- 
quer fe fensj'^oe le jÇKfcifde mé^ 
me lui" apprcjioic.' ■ • > 

Mr." 

(*) Cet Ouvrage fut depuis traduit en TM»- 
fdii. St. impfinic à Amfierdam, c\it* les fiifM- 
taas,\e!^ i6j6, fous ce titre: L» Prali^m itV 
Mûr'4t'CMtknritc. ■ • -. ■ - - ■ 



ï^. Eloge Hijioriqae 

Mr. Le Clerc prêcha quelque- 
fois en François à Londres , dans 
VEglife Wallonne. Enfuite^ pen- 
dant fix mois ou environ , il ier- 
vic l'£glife de la Savoye % de ma- 
nière qu'il prêchoit tous les Di- 
manches,! ou dans cecte Eglife, 
ou daïis celle des Grecs. Quoi*, 
qu'il raifonnâc Jfouvenc fur. d'au- 
tres principes, que les Minières 
de ces Eglilès', il n'avança rien , 
(|ans fès Sernions, dont les Au- 
4ite}irs fuflènc choquez. Il vifica 
quelques. Ëvéques s & antres Sa- 

il ne put alors lier amitié avec au* 
cttn I ppFC» qu'il ne pouvoir pas 
parler An^âis, & que peu d'An- 
glois fàyoïenp le François, ou par- 
loient volontiers Latin } outre qu'il 
oç féjourna pas tout-à-fait un an 
dans cette Ile. L'air de Londres 
faifoit fur lui de fàcheufes impref- 
ConS) qui l'obligèrent à en Ibrtir. 
II lui tardoit d'ailleurs de voir la 
Hdhndet U. de coonol^ p»x kii- 
mimc 



de il/r. Jean Le Clerc. 2f 
même l'état des .ÂflttMn^riflftr, dont 
il approuvoit en fon cœur les opi- 
nions. 11 avoit déjà écrie de Satt- 
murza Profcflêur Limé/orch, pour 
le lui témoigner , & s'informer 
en même tems , s'il ne reftoit pas 
quelques Defcendans d'Etienne 
de Courcelles. Limborch lui ré- 
pondit alors d'une manière très- 
obligeante, & ce fut le commen- 
cement de l'amitié conftante qu'il 
y eut depuis entre eux. Mr. Le 
Clerc paflâ en Hollande , au com- 
mencement de 1683, avec le fa- 



devint, plufieurs années après, ion 
Beau-Pére. Il alla d'abord em- 
bralTer Mr. de Limborch à Aop- 
Jierdam ^ & apprit de fa bouche 
tout ce qa'il fouhaitoic ^voir: ce^- 
pendant il ne & rangea point en- 



{a) Qui fut obligé de foriir du Rdaume ea 
dii jours, par ordre de Charles II. parce que 
ce Roi u'eioii pas contcnc de 11 liberté avec 
laquelle Mr. Lëti avoit écrit fon Ttat^ Brii«u-^ 
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36 Eloge Htjlorique 
core à la Société des Retrtontrani, 
Ses Parens le conjuroient de reve- 
nir à Genève i pour avoir le plai- 
iîr dfc le voir encore une fois, a- 
vant qu'il dît adieu à fa Patrie. 
Vaincu par leurs fcllicitations, il 
s'y réfolut. II paflâ quelques jours 
à Rotterdam^ où il rendit vifirc 
à feu Mr. Jurieu ; & prêcha mê- 
me une fois dans VEgiifc IVallon- 
ne. Vers le milieu de l'Eté , il 
partit pour Genève-, &c là il dé- 
clara à fes Parens & Amis, Ça) Iç 
deflcin qu'il avoit formé de reve- 
nir en HvUande, pour y jouïr de 
la liberté de dire & de profcflcr 
ce qu'il pcnfcie. Il fut de retour 
à Amjhrdamy en Atitomnc. 
' Au commencement de l'Année 
AuTantc i694, il- prêcha en Fran- 
çois pendant quîcjque tems dans 
l'Eghfe des Remmtrans , tous les 
Vendredis. Après quoi il dïfcon- 
tinua y 

(«} Entr'autrci \ Mr. Jejw Dvpan, qui i' 
toit alon premier -Syndic. 
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tinua^k Société l'aiant établi Pro 
feffeur en Philofophïe, en Belles- 
Lettres , & en Langue Hébraïque. 
Peu de tems auparavant, il avoit 
commencé deux Ouvrages confî» 
dérables. L'un étcùc une Marais 
Chrétienne : l'autre j la Verfion de» 
Notes Angloifès de Hammond 
fur le Nouveau Tejfamenty avec 
fes propres remarques. 11 n*a ja- 
mais achevé la Ça) prémiére; Ss 
l'autre ne parut que plufîeurs an» 
nées après. Un de fes Amis 
l'exhortoit , en 1683, à publier 
deux Pièces, dont il avoit vu ap- 
paremment le Manufcrit : l'une 
intitulée, Hie IrenopoUtma He- 
fublicai l'autre, ^arrbejtadte jf* 
pohgt. 

M II donna , loi^-tems aprcs , dans Tes 
Prriépiiitina for l'IiifimtEc(U/iaJli^ut{SitA. m. 
Cap. 4.) an cle Ces derniers Oavrages, les prin- 
cipes généraux de la MertU Chrhunm. 

(i) Mr. Lenf AKT, avec qui il avoit lié ami- 
tié a Saumur, tt. qui s'eft depuis fait connoitre 
fi avantageulcment , tant par Tes beaux Ta- 
Une pour la Prédication, que par fes Ouvra- 



28 Eloge Htjîorique 

felogt. Je ne fai ce que c'étoit. 
11 répondiC) qu'il verroit fi cela 
en valoic la peine; j aiant d'ail- 
leurs bien des chofes a ajouter, qui 
demanderoient du tems. La fuite 
a fait voir, qu'il jugea à propos 
de laiiïèr ces Pièces dans fon Ca- 
binet. Il méditoit auffi alors un 
Ouvrage , 2).? Studio Scriftura 
Sacra, lequel il avoit bien des 
chofes prêtes, dont il a apparem- 
ment fait ufage ailleurs. 

Cette même Année 168+, Mr. 
Le Clerc fit imprimer le premier 
Ouvrage où l'on vit fon nom , 
quoique le fonds n'en fut pas de 
lui , mais de fon Oncle & de fon 
Pére : (d) Davidis Clerici, 
in GencvenCi ^cademia olimLirt' 
guarum Orientaiium "ProfeJJ'orîs ^ 
^a£jliones Sacrée , in quibus mul~ 
ta Scriptura loca , varïaque Lin- 
gua SanBa idiomaîa explicantur. 
Accefferunt fingularis argumentt 
^iairiba Stephani Clerici. 

(^) In i£lMvt.A.^mfiird^m, chez H,mijltin. 
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Edidit & Annotationes adjecit 
JOANNES ClericuSï St. F. Il 
sait à la tête une longue Tréfacey 
où il donna la Vie des deux Au- 
teurs , qui le toucbotent de II près. 
Malgré le rcfoeft qu'il avoit pour 
Ul mémoire de l'un &; de l'autre > 
il ne put s'empêcher de blâmer 
ouvcrcement Sizv/c^, ion Onde, 
de ce qu'il avoit prêté la plume à 
écrire , au nom des Faveurs de 
l'Eglifc de G^f«^w, un Témoigna- 
ge donné au fameux Prédicateur 
Alexandre Mob.us, dans le- 
quel il y avoit quelque chofe qui 
tcndoit à approuver le Supplice 
des Hérétiques. Mr. L,e Clerc 
préfumoit bien que fon Oncle n'é- 
toic pas lui-même de ce.fentimenr, 
& qu'il avoit feulement, en qua- 
lité de Secrétaire, exprimé la pen* 
fëe de ceux au nom desquels il 
parloit. Mais après tout, au ju- 
gement du Neveu , il auroit dû 
plutôt fe difpenfer d'une telle com- 
nulfîon. ^r. Le Clerc ne crut 
B 3 pas 
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pas non plus manquer à Ton de- 
voir, en critiquant quelquefois les 
remarques de Ion Oncle » Se de 
l'on Pére, dans celles qu'il y joi- 
gnit de fon chef) & dont la plu- 
part d'ailleurs éclairciflbicnt ou 
confirmoicnt leurs penfécs. Il ne 
tenoit perfonne pour infaillible j. 
& l'amour de la Vérité l'emportoit 
dans fon efprit fur toute autre 
conlîdéracion. 

Au commencement de 168 
il parue des (jî) Entretiens fur 
diverfts matières de Théâli^ir * 
diWfés en deux Parties. La pré^ 
vùétCiOti l'on examine tarticMHi* 
rement les ^efihns Je U Gi^a- 

C£ ImMe'pIATS, du FlL&MO>. 

AafiiTR.e> & du Fb'che' Oui- 
GiMBL, eft de Cbaillbs Ls 
Cens, ^linïftie {h^ Françc»s, 
qui 

(il) En pcth m dKidicim». A ^mfiirJam, 
chez le même mifiim, 

{t) A HmfitMr, en Nirmand'u : le mcme. 
dont il a para en 1711 ane Km-vtllt Chii^ut Jt 
IHKti kl nifw Srtitft^ dt U Situ &c - 
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de Mr. Jean Le Clerc. 3 1 
qui encra depuis dans la Société 
des Rcmontrans. II avoir envoié 
Ibn Manufcric à Mr. Le Clerc , 
qui, comme le volume auroic été 
trop petit ï y ajouta la Seconde 
Partie, compofée, de même que 
l'autre, de cinq Entretiens) oii il 
traite Tie l'incertitude de la Me'- 
TAPHYSici^OEj de la Pré- 
destination. Sur le dernier 
point , il rapporte la paraphrafe 
des Chapitres iX. X. & Xl. de 
\'Epttre aux iRoMAiNs, cirée de 
l'Ouvrage de ce Dodteur Anglois, 
à la traduârion duquel il travail- 
loit déjà. Je fài, à quelle occa- 
fion il traita ce qui regarde la Aie- 
tapbjjïque. Piéride (a)PAPiN"j 
connu par quelques Ecrits, & par 
■fon changement de Religion, lui 
avoir communiqué par Lettres cer- 
taines opinions fort étranges , qu'il 
combattoit en lui répondant. Le 
Métaphyficien perfirtoit à les dé- 
fendre , Se accordoic des conlë- 
B 4 quen- 
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quences, que Mr. Le CUrc jugcott 
lapper entièrement les foiidcmens 
de la Vertu. Tapin avoit même 
compofé un petit Traité fur les 
Principes Métaphyfiques , pour 
répondre aux argumeris de fon A- 
mi , qu'il promit de lui envoier. 
Je ne lai s'il le fit, & fi Mr. Le 
Clerc réullit à le defabufer ; de 
quoi il ne defefp&oit pas. La fui- 
te au moins a fait voir j de quels 
renvcrfemens étoit c^ablc un cf- 
prit comme celui de T^m. 
' Dans la même Année i<S8f) Mr. 
■Le Ckrc p9bUa> ;auin fans norà^ 
tin autreOuVrage jiJus obnfîdénb- 
■ble^que l'on fut bien tôt être for- 
-ti de fa pîume: (^a) Sentïmens 
lie quelques Théologiens de Hol- 
'lande fur /*Hiftoire Critique du 
-Vieux TeftamenCs compojee par le 
'P. Ric|tAR.D Simon, de l'Ora- 
toire. 

(a) In bSÎaw , ï Jmfitri. che» Hmri Desttr- 
. its. 1! parue une Teronde £|liri:On 4.e «e 
chez Pitrrt Mmicr,.tà 1711. & l'ÂutcQT j 
joignit une Prtf«(îi • 



de Mr. Jean Le Clerc. 3 j 
teire. 0», en remarquant les fai- 
tes de cet Auteur , on dorme di-^ 
•vers 'Principes utiles pour l'intel- 
ligence de l'Ecriture Sainte. Pen- 
dant que Mr. Le Clerc écoit en 
France.^ & qu'il alloit de Saumur 
à Lion , il lue en chemin ce fa- 
meux Ouvrage du P. Simon , qui 
venoit de paroitre, & qui, com- 
me on fait, lif grand bruit. 11 y 
trouva de bonnes chofes, mais en 
même tems bien d'autres , qu'il ne 
goûtait pas > & il réfolut dès-lors 
d'examiner tout avec 'foin, quand 
il feroit en lieu où il pût le faire 
à loifir. Son établiflement en Hol* 
lande i & la nouvelle Edition de 
VHifioire Critique » qui pea de 
tems après parut à Rotterdam , 
lui en fournirent occalîon. A cela 
joignit' une circ<xiftance parti* 
cuuére.- Le F. Simtn avoir £ùt 
imprimer) en à Utrecht^ 

nne Pièce iaàxxâ&e'.NovtrMm Bi*' 
hliorum ^almlgtterum Srmpfisi 
où il donnokie Projet d'une nout 
... B f vclte 
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velle Bible Toljghtte, félon l'i- 
dée qu'il en avoïc déjà ébauchée 
dans fon Hijhire Critique j & il 
témoignoit » par un petit Aver- 
tiffement » fouhaitcr que les Sa- 
Tans lui commuaiqiuflcnt leurs a- 
TÎs fur Ibn de&in. Mr. Clerc 
crue bonnement, que l'Auteur é- 
toit prêt à écouter avec plaifir les 
avis qu'il demandoit. Il lui écri- 
vit une Lettre fous ce titre : O&i- 
OENi Adaham^io Synopfeps no^ 
verum BiMiorum ^elyglotterum 
AuEiori S. P. D. Cb.itobulus 
Hier. APOLiT ANUS > datée d'//«- 
rapolis^ le 2 de Novembre i684« 
Cette Lettre cft fort honnête. On 
y loue & le Projet de l'Auteur, 
& VHiJhire Critique -, mais en 
forte que l'on témoigne allez qu'on 
n'en approuve pas tout. Lt les 
remarques qu'on y fait fur ce qui 
paroît devoir être ajoùtc ou cor- 
rigé , font écrites avec tous les 
ménsgcmens poflibles. Le P. Si- 
men gsEda long-tems le ûlcocc t 
mai& 



de Mr. Jean Le Clerc, 
mais enfin U ^«rifa de répondre- 
par ua Billet, qu'UÛrmânœ cra- 
duire en Flamand. Cette ri^onfe' 
eft d'un ftilc & d'un caraâérebiai 
difFérenc de celui de la Lettre. Un- 
Qi) Neveu du P Simon y trouve 
lui-même une fecherejfe qui appro» 
che fort du mépris j & néanmoins 
fon Oncle lui parole excupaole. 
Chacun peur juger, fi les raifons 
qu'il en allègue, font a Qez bon- 
nes; & fi le Billet ne montre pas- 
une grande hauceur & un vrai mé- 
pris. Les Pièces ont été mifes (b') 
au jour. Mr, he Clerc voulut 
montrer au P. Simon io^'A s'étoit 
tron^ de croire avoir à faire à 
nn homme, ^ui nefîâcpas en écic 
de juger de i& Ctivrage» avec 
con< 

(fl) Mr. DE tA Mmitinierb , EUp HijiorU 
aue dt Mr. Simon, pag, au devant du I, 
Tome des Ltttra Chiifiis , rimprimées sn i yia.- 

(i) Lg Eiltti hit publié eu François par fou- 
Auteur^ dtns la Rtptti{t aux Stnamim Sic. p^; 
f , 6. Et la Lettre de Crimbute, pnr Mr. Lê- 
CUre , dans la DifMfr àti Simimiu (m. fJ»^ 
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connoiflance de caufc; & il fe crut 
difpenfé de garder avec lui défor- 
mais autant de ménagemens» par 
la manière dont il en avoir écé 
traité. Il compofa fon Ouvrage, 
en forme de Lettres, & comme 
fi c'eût été le réfultat de quelques 
Conférences qu'il avoit eues avec 
trois de fes Amis. Mais la vérité 
cft, que tout étoic de lui. Et s'il 
prit ce tour , ce fut à caufe de 
certaines quelltons , fur lesquelles 
il propofoit des penfëes qu'il pr6. 
voioit bien qui paroîtroient har- 
dies > & que cependant il ne don- 
■ nolt que pour de fimples conjec- 
tures ^ prêt à les abandonner dès 
qu'il ftroit convaincu qu'elles n'é- 
toicnt pas bien fondées. Effeâ:*- 
vement il en détruifit lui-même 
depuis quelques-unes , & j'en in- 
diquerai plus bas un exemple. Lç 
P. Simon , laiflant à Mr. Le Clerc 
la plus grande part à l'Ouvrage» 
prérendoit que le refte-étoic dû â 
Mr. encore alors itlinifi- 

trc 



de Mr. Jean Le Clerc. 37 
tre de Charenton , & à un certain 
(a) AuBERT DE Verse': mais 
Mr. Le Clerc s'infcrivit en faux 
contre cela, & en appella au té- 
moignage même de ceux qu'on lui 
aflbcioit, qui ne l'ont jamais dé- 
menti. Il n'y a rien certainement 
dans tout le Livre , qui donne le 
moindre lieu d'y appercevoir dif- 
férentes mains. 

La Réponfe du P. Simon 
ne fe fit pas long-tems attendre -, 
& la Réplique de Mr. Le Clerc 
Suivit de près: car la prémiérc pa- 
rut au commencement de i68(î, 
& l'autre à la finj celle-ci intitu- 
lée Dèfenfe des Sentimens Sec. 
Le P. Simon revint à la charge , 



(4) Trop connu nalheureuTcnieni pour lu! 
fit quelques Ecrjis; & qui rcpafîa depuis en 
îrance, ou ï) fe fit Cailiolique-Romain. 

(i) Ripcnft aux Sentimens de quelques Thi^o-' 
logiens de HilUadi, fur l'Hilloire Critique du 
Vieux Teftament. Par U Pruur di BoUevilIe 
^c. A S.atmdam f ^cliex Btiukr Lten, 



B7 



j8 El<ige Hi/iorique 
Ca) l'année fuivante 1687, fous le 
même nom du 'Prieur de Balle- 
'ville : mais Mr. Le Clerc lui laif- 
fa le plailîr de parler le dernier. 
II crut en avoir afièz dic » pour 
abandonner au Public le jugement 
d'une Difpute , qui devenoit de 
plus en plus defagréable. C'elt le 
parti qu'il prit toujours dans les 
autres auxquelles il s'engagea de- 
puis, uniquement pour le défen- 
dre. Le P. Simon ell le feul j con- 
tre qui il ait écrie le prémier : en- 
core celui-ci peut- il être regardé 
comme l'Aggreflèur en quelque 
manière, par le lujet qu'il lui a- 
voit donné , à l'occafion de la Let- 
tre donc j'ai parlé ci dclfus. 

Dans la même Année 1686, où 
Mr. Le Clerc publia fa Définfe , 
il avoir entrepris un Journal, qut 
fut très-bien reçû du Public. C'eft 
la. 

(a) Dl Tlnff'iratiin det Livret Sacm , avct «ot 
mens &<, 



de Mr. Jean Le Cîcrc. 
ta Bibliothe'que Universei,- 
LB ET H1ST0R.IQUE. On y vit 
des Extraits plus étendus & plus 
exaâ's , au moins des Livres de 
quelque conréquence,que les Au- 
teurs des autres Ouvrages de cette 
nature n'en donnotent. Il y mê- 
loit fouvenc (es propres remarques^ 
foie pour confirmer ou pour k* 
dreflèr ce que difoicnt les Auteure, 
Et même, de tems en tems, il in- 
iéroit des Fi£ces (a) entières ét&t 
façon,. 

(4) Par exemple , nne Explication de la Fa- 
ble des jlr^tnauiii Se des Harfyti, le de ceile 
d'Htrtutt, Tom. I. fa^. i41j O" /wt. j. Edit. 
Be celle i'Ademt, Tom. III. fag. 7 , cr (uiv,- 
De celle de CMi, Tom. VI. fag. c fuiv. 
Traii Piécci ; ^Dc TAiiMiir dotuMtt pour ESiîv 
dlin Ouvrage «onlïdét*U«, ipl Mroit été ia^ 

lit latmt Hilttriei, nHritur. Mail il n'a potne 
■chevé cet Ouvrage .dont on trouve feulemenr 
(Jnerquei autres tchantiilonï dans fou Coin» 
tnentaire fur Hésiode. On voit wi Egm fur 
la Poi^t 4ts HcBtiEex, dBoi le IX. VotUtnc de 
la B'Al. -Vhivtrf. pag. zi^, ^fkiv. Le* Tic» 
de Cti'MENT d Ahxànirk, (k d'Easam étCi^ 
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40 Eloge Hifiorique 
Biçon , fur divers fujets. Il s'étoic 
d'abord aflbcié, pour un travail û 
péniUcj^Mff Cornai de la Cr^ 
4ont;U revxHdit lesvEjantii^ 
Xcfutfe trouvoit d'abordjpèisi>>m 
le-f -dbacun des JournalîuM^ihn 
vmi^ Extraits aux ImpaatraU 
^;fl^lûre qu'il les compofinCty^K 
Ctf^MMfa^jque peu degensfavoient 
avïiirF paît À «ene Biilhthêque a* 
tWAyioe, voulut fe 6iire conoc^- 
\ & > à l'infû de Mr. 



fi^. ^ol. i)f , C fniv. celle de GKb'ooiKi 
Nmmmu, Tom. ZVIlI./4f. 1, (v yîMv. J>e» 
Mémoires Air l'H/jiMn ^ jAHtB'ifKUB, Tom. 
XIV. pagg. 139 — )98< V** «luclque Mée » 
qu'on tira des exempUîrei à part de cei Mé- 
moires. 11 efl bon de remarquer, que, qoel- 

Sie tenu aprît qu'on, eut v& Lu ptémiers Vo- 
nie« BMiiti^im-.Vmwfillë, le fàvant, 
QMvni t^no^oki que tout le monde goû- 
tok fort <!e Joariul , ' CBmnw l'emporEani Tue 
la* amnt Ouvragu. de. en» naturel auji^c- 
BMBt nrfnw.deB J[H{ipdn daioiuvil de Z^g, 
(anBn Tifiu U aom ff^* EfKjlittfiim. C'ett, 
Kfi qK'on'peut voie du* nnedes LeUK«*i pu* 
bliéeç à la fia de T. Cui^çi jrit» at, Oftr^^ &c 




it St. C«miH & di Fmmn». Tom. XlL. 
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de Mr. Jean Le Clerc. 41 

tl mit au bas de V Avertiffement 
du IV. Tome, fur la dernière E- 
preuve, le nom de fon Aflbcié, 
& le fien. Depuis cela, chacun 
fie pendant quelque tems la moitié 
tout de fuite, fans que néanmoins 
oiï apprît encore aux Lefteurs , en 
quel endroit la part du prémicc 
finiflbit. Comme Cornand conti- 
nuoit de plus en plus à ne pas fui- 
vre les avis de Mr. Le Clerc , ce- 
lui-ci jugea à propos, dans le IX, 
Tome, de diftinguer exaftement 
ce qui appartcnoit à chacun. Mr. 
Le Clerc fie feul le X. Tome, & 
en avertit. Tout le XI. eft de 
Ça) Cornand, qui mit à la tête a- 
vec fon nom , une Epître Dédica- 
toire à la Pnnceiïc d'Orange ("i} 
Marie, depuis Reine d'Angle- 
terre. 

(d) Divers Amcuis néanmoins, par un dé- 
faut d'atlemion inexcufible , attribuèrent ce 
TomeXi. à Mr, U CUrc, qui s'en plaignit plu* 
d'une fois dans l'occafîon. 

(i) On a dit dans le inonde, que Ctrrund 
éluic devenu amoureux de cette FriiicclTe, 



4^ Eloge Hifiorique 
terre. Mais il ne travailla plus de- 
puis à ce Journal. Mr. Le Clerc 
compofa ieul le XII. Tome & Jcc 
TuivanS) jufqu'au XIX. inclurive" 
ment} excepté le XIII. où il n'y 
A de lui <iue le 8. & le i y. Article. 
(La iilus AtVKk partie du Tome 
■XX. & fc refte, jufqu'au XXV. 
inclufivemenc, où ce Journal 5- 
jiitjlbnt de Mr. Bernard, qui, 
.comme on iait> publia depuis un 
crand nombre de Volumes, ibus 
^ ckre de X^tiiMftu ^cs Z.ef- 

lirémior dooné ft^ Jonîttl.' . 

primer Un nouveau Reoiol de di. 
■Perles Pièces de ibn Oncle > & de 
ibnPére: Ça) Davidis Cleri- 
ci Orattonesy Comptttus Ecclefia- 
Jlicus , & Toemafa. Accedunt 
SrEPHANi Clerici Dijfertatio- 
nés Thitofophica. Il y mit du 
iâen une 't^réfacei&L rien de plus. 
II xfcàic éiotaxé en 1686, une 

(4) Impiimé aalE <hu S. Wufi^ 
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de Mr. Jean Le Clerc. 4j 
Traduction d'un Ouvrage Anglois: 
(it) Crixiq^ue 4h IX, Livre de 
/'Hiâoire de Mr. Vaicillas , Diif 
il parle des Révoîsttivm arrivéet 
en Angleterre, en matière de RX' 
ligioUi par Mr, Burnet, 2>*r- 
teur en Théologie. Cette Traduo* 
tion> dédiée à l'Auteur > eft ao 
çompagnée d'uncPr^/lic-f duTra» 
dudeur, qui publia fur la fîn-d« 
xâS;, la S^éffnfi de U Cri* 
tique de ce Neuviénac Livre: 4e 
ea stiS^f Tron icninntf du mè' 
ne idr. Ammt, eaid»c<q^ fiQt 
iUaftse Dsâmr^ depiù Ëvâ^ 
^ Sëiàisrrt àxjkta £f«lll*néë, 
avant laRj^râlutibrt tf.^^/é'ffrrf, 
Mr. Cilfnr avolc lait comioif- 
fance 

(4) Ai efîavo. A Amjiirdam , cîiei P. Sâvoi^ 
Ttt. Cette TrajoAion fut rimprîmie en ilïîS. 
La Cridja» rfu Ul. & IV. VoUaiUS i HiO. At 
V/kSiLtAs, m (t nui ttiarât Us ^airtt tfAu- 
gteterre, indwie dt ï AngWu du mcme DoAenr 
BuK N£ r , Se qui parut p*u da IcnlB Oplit cbcft 
Sa-utum , n'eii pas de la naÏQ 4c Mr. L< C fa ii. 

W) Chez le mcme L^raïrci aufli liiea 
h Vvrfiim dci anwmr. 
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44 Eloge Hiftorique 
fancc avec lui , & fut toûjours de- 
puis au nombre de fes Amis. Un 
illuftre Philofophe de la même 
nation, le célèbre Locke, l'écoit 
devenu depuis 1 684 , à l'occafion 
du féjour qu'il fie pendant plu- 
lîeurs années en Hollande. Sur la 
propofition de ce grand homme , 
il le forma à Am/ierdam , en 1 687, 
^es Conférences favantes , qui & 
tenoient four-à-tour chez le Pro- 
fcfleur Limborchi chez Mr. Le 
Clerc i & quelques autres Amis. 
}Aï.,LçeJcf avoit lui-même dreflë 
ks lifujc ,^-<oes Conférences, cit 
X'oa iii^t^ic'fuF le tapis quelques 
guellions, ilir IcTqueUes chacun 
3i&ût ibi| arù dans i'AâèmUée 
iiuvante. 

L'Extrait , que Mr. Le Clerc 
avoit donné , en fon tems , de 
VHiJioire de la Thilofophie An- 
cienne y compofée en Anglois par 
Stanley, fit fouhaitcr à plu- 
fieurs perfonnes que quelcun tra- 
duisît en Latin la partie .de cet 
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de Mr. Jean Le Clerc. 45- 
Ouvrage qui regarde la Philofo- 
phie des Orientaux. Mr. Le Clerc 
l'entreprit , & mit au jour en 1 6510 
fa Traduction , fous ce titre : (^a) 
Thom-^ Stanleji Hiftoria 
Vhilofofhia Orientalis. Recen- 
fuit t ex Anglica. Lingua in L,a- 
tinam îranstulit ^ Notts in Ora- 
cula Chaldaica, ér Indice Philo- 

logico auxit J G A N N E s ClBRI- 

cus. Feu Mr. OleariuS, qui, 
longtems après Qé'), donna toat 
entier en Latin^'Ouwagede 
lejti retint, fans y rien changer, 
la Verfion de Mr. Le Clerc , avec 
'lès accompagnemens , & fe con- 
tenta de traduire tout le refte. 

La même Année , Mr. Le Clerc 
publia une. Lettre (c) à Mr. Ju- 
RiEU , /«r la auftiénc dent U a- 
'Vit trtité EvtBcoriva dttù Jin 
Tableau du Sâcinianifme. Oe 

(a) In oSîaTio. A Amfierdam , ches la VcilVft 

(b) En 17M , â Liiffig, in qoiuKh 
(t) fiiOcbure m tHivt, 
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Minifbe accufoic Epifccpius , non 
fifilcBient de Sociattauifme y mais 
cocors d*âtrc Emitm ae is Meti-- 
ghn Cèrétnm»^ Mr. Le Clerc 
repouflà cette accufàtion > par da 

Freuves tirées des Ouvrages de 
Accufé: & Mr. Bayle fit 
bien valoir contre TAccufateur) 
pour fbn propre intérât> le filen- 
ce qu'il garda depuis. Il y a ap« 

f>arence > que ce liit par ordre de 
a- Société des Reraontrans ^ que'' 
Mr. Le Clerc mit la plume, pour 
défendre un Frofel&ur qui lui a- 
Toic fait tant d'&oanenr^ on Icdi- 
fait au moins alors dans le mon- 
de. 

Lb ^iâfionnatre de M o n. t: r. i 
avoit déjà été imprimé cinq fois 
eo France. Les Libraires de Hoh- 
igndtiiûrs du débit d'un Livre com- 
me cdui-U , à l'ufage de tant de 
gens, prièrent Mr. Le Cierc de 
le 

(A Dict. HhtPki te Cuztqpi* Anlc 
Bfif^'m, Not. H, • .. 
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le revoir j pour y ftire les correc- 
uons &c les additions qu'iljugeroit 
à propos, il ne voulut pas le-leur 
):e(ufëri malgré tant d'occupations 
plus importantes dont iI^éR»t com- 
me accablé j& il «npleia qudqnes' 
hewes Â- ce travaili il trouva 
plus i Ëùre x^S. v?«vdit cru d*a> 
boni Les fautes & les n^^en* 
ces étoient en fi grand nombre 
dans le Dictionnaire j que, pour 
en faire quelque chofe de bon , il 
auroit fallu le refondre , Se y don- 
ner un tems infini. 11 en corrigea 
des milliers, qui fe préfentoient 
aifément à un homme aufli favant 
que lui, quoiqu'il lût les feuilles 
à la hâte. I! ajouta aufÏÏ quantité 
d'Articles, & de Remarques, que 
l'on diftingua par des crochets. 
Cette révifion parut au commen- 
cement de 1691 ,& depuis ce tems- 
là jutqu'en 1698 , qu'on en vie 
une troifiérae Édition , il s'étoit 
débité près de fcpt-mille E,xem^ 
plaircs. Dans cette troifiéme E- 
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dition de Hollande ^Ms. Le Clerc 
fit ufage des remarques de Mr. 
B A Y L E , donc le 'hiHionnaire 
Hifiorique & Critique venoit d'ê- 
tre imprimé pour la première fois, 
& avertie des endroits où il crue 
que ^r. Bajle s'écoic trompé lui- 
même. Il y fit encore bon nom- 
bre de petites additioijs, & corri- 
gea bien des fautes nouvellemait 
apperçuës. Une quatrième Edi- 
tion, qui fuivit en 1702, mit le 
Didionnaire encore en meilleur, 
état. Le Révifeur y ajouta lîx ou. 
fcpc-ccns Articles nouveaux, âc 
des Citations. néccflàires à la fin. 
de pluficurs Articles. Depuis ce 
tems-là , Mr. Le Clerc ne s'eft plus 
mêlé des autres Editions, qui ont 
paru pendant fa vie. 
. Il ne penlà pas trop tôt au Ma- 
riage.' Ce ne fut qu'en 1 69 1 , qu'il 
époufa Mademoifelle Àiarie Le- 
tiy Fille de Greeorio Leti. Qua- 
tre Enfans, qu'3 en eut j mouru- 
i:enc.daiu| l'cnfanc:^ Un fils nom- . 
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mé Grégoire , fut le fèul , qui par- 
vint à l'âge de huit ans. 

DEPUIS que Mr. Le Clerc en» 
fèignoit la Fbilofophie , il avoic 
reconnu de plus en plus l'incon- 
vénient d'êrre réduit à prendre 
pour tocte de iès LcçonSj quelque 
Auteur, dont il n'approuvoit pas 
tous les fentimens, ni la méthode, 
& iiir lequel il lui falloït fuppléer 
bien des chofes ouomifes,outrop 
légèrement traitées ; il prit enfin 
le parti de compofer lui-même un 
Cours de Pliilofophie. Il donna 
Ï3. Ça) Logique ,çn i6pz.LoGiCA, 
Jîve Ars ratiocinandi , auSîore 
JoANNE Clerico. Il ne pou- 
voit mieux choifir pour l'Epîtrc 
Dédicacoirej elle fut adreflee au 
célèbre Robbe^t Bovle. Mais 
ce grand Fhilofophe ne vit point 
la Dédicace j celui , par qui l'Au- 
teur lui envoioit un exemplaire de 
fbn 



(«] In iflavt, à Am^trim, chez ^nn WiW 
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Ibn Livre, étant arrivé trop tare], 
& l'aianc trouvé mort fur ces en- 
trefaites. C'eil ce qui fi^f caulc, 
que Mr. Le Clerc dédia la fécon- 
de Edition de fa Logique à Mr. 
Locke i d'autant plus qu'il lui a« 
voit déjà dédié Ion Ontol^ie Se 
fa Fneumatolegie , qui fuivircnt 
de près la Logique, la même An- 
née 1692. 

Nous allons voir maintenant 
commencer à paroître , le plus 
grand Se le plus pénible Ouvrage 
de Mr. Le CViTC, celui qu'il avoir 
le plus à cœur, &c auquel on peut 
dire qu'il a rapporté prelque rou- 
tes fes Etudes j Ouvrage tel, qu'on 
avouera, fi l'on y fait bien atten- 
tion, que jamais perfonne n'avoit 
formé un plan plus beau & plus 
utile , & qu'il l'a très-bien exécu- 
té juîqu'où il a pu aller; quelque 
différentes opinions qu'on puific 
avoir fur certaines cliofes , où il a 
propofé fes idées partkuliércs. Il 
avoïc penfé depu^ longtems à tra» 
vailler 
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vaillcr fur le yieux Teftament , 6c 
ne ceflbit de ramaflèr pour cet ef- 
fet des matériaux. Eh 165»] U 
fit imprimer un Eflài fur le 
Prophète AbdwiS. On y voioit 
d'abord une petite Préface., où il 
traitoit du t«ns auquel ce Prophè- 
te a vécufde l'occafion Se de l'ac- 
compliflèment de fa Prophétie A- 
près celaT^enoit une nouvelle Tra- 
diidrion du Texte, avec une Para-, 
phrafe au dciïbus, & plus bas des 
Notes fur tous les endroits du 
Texte où l'Auteur jugeoit qu'il en 
étoit befoin, 11 diftribua cet E/fat 
à fes Amis, & l'envoia de toutes 
parts, pour fonder le goût du Pu- 
blic. Aiant trouvé les jugemens 
fevorables , il fe mit à exécuter 
fon projet, &: il publia en lâpj 
le piémier Livre du Vieux Tefta- 
ment j fous ce titre : (Ji) G e n e- 
sï^ifiot Mosis Trofheta Li" 
■ ber 

M En une feuille /» murtu 
. C 2 
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51 Eloge HiftoTÏque 
ber pr'mus-^ex îrarijlatione Joan- 
Nis CLf.Aicit cum ejusdem 'Pa- 
raplra/i perpétua , Commentario 
Thilûlogîco , T>iJfi!rtationibus Cri' 
ttcis quiîiquey 6"; Tabulis Chro~ 
nelogicis. Dags une des trois DU- 
Citations Crîùques j qui rraite de 
l'Auteur du 'Pentateuque , il prou- 
re ibrtement j que c'eft Motje ^ 
& il réfute tacitement ce qu'il 
voit lui-même avancé dans les 
Sentimens fur fHiftoire Critique 
&c. II ne va pas néanmoins jus- 
qu'à dire, qu'il n'y aie aucun en- 
droit où l'on trouve quelque cho- 
fe d'ajoûté:mais ces paUages, dît- 
il, en très-pcrit nombre, ne font 
pas plus fuffilans pour donner le 
Tentateuque à quelque autre Au- 
teur, que plufieurs Vers, par ex- 
emple , qu'on croit avoir éré a- 
joûtez à V Iliade 6c à VOdyJJée 
iuffifentpourfoûtenirque cesPoë- 
mcs ne Ibnt point d'HoMEas. Il 
cft au moins bien difficile de fè 
perfuader , que ce qui eft dit de 
la 
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la mort & de la fépulcure de Mot- 
Jet à la fin du 'Deutéroneme , foît 

de la main de ce Prophète, & 
' qu'il l'aie écrie par ïnfpiration , 

comme quelques-uns l'ont préteu- 

du. 

Le refte du 'Pentateuque fuï- 
vit , en idpf. Outre quelques 
Diiïèrtations Critiques , comme 
dans le I. Volume , il joignit à 
celui-ci trois Cartes Géographi- 
ques 5 une des Païs où les Hom- 
mes fe difperférent après la def- 
tru£tion de la Tour de Babel: 
une autre, du chemin des Ifra'é- 
lites par la Mer Rouge: & la der-, 
niére , des Lieux de la Terre Sain' 
te y donc il cfl: Taie mention dans 
le fentateùque. Ces deux Volu- 
mes furent rimprimez en 17 10, re» 
vus Sx. augmentez ; &: il en à para~ 
depuis peu (a) une troifîéme E- 
dition. Pen- 

fd) Oulre une EJrtion conlvefaite à Tubmgui. 
Voiez ce qui a été dit dans les Ncxv. Liner. de 
la Biblialhique Rai/ennét , losa. XUI. pag. 
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Pendant qu'on imprimoit la pré- 
miére Edition des quatre derniers 
Livres du 'Pentateuque y un des 
Amis de Mr. Le Clerc le conful- 
ta, fur le fcns du commencement 
de l'Evangile de St. Jean , & 
en particulier du verfet i6. Pour 
k latisfaire , après avoir lû & re- 
lû les i8 premiers verfcts, il ie 
mit à les expliquer par une Para- 
phrafC} accompagnée de quelques 
Noces. Comme il étoic après , un 
Prâlat à*A^leterre lui écrivit y 
qu'il s'étoit âevë dans cette Ile de 
nouveaux jûhgitns y qui ofoienc 
foûtenir, que l'Apôtre St. Jean 
n'étoit point l'Auteur de l'Evan- 
gile qui porte fon nom. Cela l'en- 
gagea à examiner les raifons , qui 
prouvent le contraire , & qu'il 
trouva fuffilantes, pour ne lailTer 
aucun lieu à des objc£tions foU- 
des de la part des Ufiitaires à.' An- 
gleterre , quoiqu'il n'eût vu aucun, 
des Ecrits où ils combattoïenc 
l'authenticité de cet Evangile. Il 
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fe détermina même à puUier fes 
penfées là-deflùs j avec ce qu'il 
n'avoit d'abord écrit qu'en faveur 
de fon Ami: & il ne fut pas fi- 
ché d'avoir en même tems occa- 
fion de faire voir , qu'ii n'écoic 
nuUcmenc Sociniefi, comme quel- 
ques perfonnes prenoient pLiifir 
alors de l'en accuferj & cela en 
le confondant avec un certain Mr. 
Clark y (a) Anglois, qui étoit vé- 
ritablement .dans le cas. Mr. Le 
Clerc ne voulut pas néanmoins 
traiter la matière en Théologien, 
,qui explique à fond tout ce qui 
regarde le dogme de la Trinité : 
il fe contenta d'établir la vérité 
par des raifons de Critique> qui 
renverfoicnt l'explication 4b.So- 
G I N. Ce petit Ûuviaee parut en 
i^Pf» intitulé : XVlU.ftw 
mét 

{a) Ce Mr-C/jr* (on prononce CUrc en An. 
gToii, voilà le fondement du i\mpro^tto) maw- 
i-ut peu de lems après. Il avoit publié en IS?^ 
un petit Livre, intitulé, jlnii-NicMi/miu, 

, ■* 
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ma commata Capitis prtmi Evan- 
S. JoftNNis , 'TarapPjraJi éf 
Animudvtriionibns illujirata à 
JoANNE (jLERJCUi Vb't demoTi- 
Jiraîur^ centra Alogos, Evange- 
lium hoc ffe fœtum Joznnis Apo- 
ftolij & evertitur fèntentia Fau- 
STi SociNi) de fenfu primoTum 
ejus commatum. Afin qu'il Te con- 
lervàc mieux j l'Auteur le joignit 
au lecond Volume de fon Tenta- 
teuque , qui s'imprimoit. Mais il 
l'en 6ca dans la féconde Editions 
pour le placer dans (4) un aune 
endroit j où il convenoic beaucoup 
mieux. 

La Thyfique , qui acheroit le ' 
Cours de Philoîbphie de Mr. he 
Clerc ^ (è) fut publiée aufli en 
lôcjf, lous ce titre: Physica, 
jive T>e Rébus Corporels Libri V. 
in quibuSfpramiffis potijjimis Cor~ 
farea- 

■ (4) Dani la (ècond* E^'Uob de fa VciCeit 
At Hahwohs. 

(i) Cim Iw H^MOMi. 
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père arum Naturarum phanomenii 
ae proprietatibuSfVeterum ô'^Re- 
centiorwm y. de eorum caufis^ ce- 
leherrima cenjeBur£ traduntur. 
Tous ces Ouvrages Philofbphi- 
ques furent raflemblez , & divilcz 
en quatre Volumes , dans une le- 
conde Edition , qui parut en 1 697'. 
L'Auteur y joignit une Diflèrta- 
tion , !Df Argumenta Theologico 
ab invidta du£fot c'eft-à-dire, fur 
les Railonneraens , dont fe fer- 
, vent les Théologiens , pour rendre 
odicufe une Opinion, & celui qui 
la foùtienc. Il incorpora aulTi a- 
vec fes Ouvrages Phjlofophiques 
ainfi r6inis5 la Traduction, dont 
nous avons parlé , de VHifteire;^ 
de la Thilofopbie Orientale-, par- 
Stanley, Dans cette Edition, 
& les Tuivantes , il retoucha toû- 
jours le ftile, Se fit des addittonsf 
ou corre^ons,plus ou moins. La 
cinquième e^t de Tannée 1712. Il 
y en a' d'autres, imprimées e»t 
ÂmteUrre & en AllemMtte. Par 
C y où 
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où l'on peut voir, l'accueil favo- 
rable que le Public a faic aux Ou- 
vrages Philofbphiques de Mr. Le 
Clerc. Auflî fonçais bien diffé- 
rens de tant de Livres en ce gen*- 
rej qui ne contiennent rien que* 
de vulgaire, ou qui fentent l'et 
prit de Scfte. Mr. Le C/prf, com- 
me nous l'avons dit , avoic été 
inftruit dans la Fhilofophie de 
^escortes: on le voit bien éloi- 
gné d'ien adopter tous les lènxi- 
iBens,& il n'époulè ceux d*aacun 
autre, il prend de par-tout ce 
qu'il juge le meilleur , mais en 
tournant les chofes à Ta manière » 
les confirmant, les érendant, y 
ajoutant du fien, fie écartant ce 
qui ne lui paroit pas afièz jufte. 
Également éloigné des exccz d'un 
Dogmatifte , & de ceux d'un Scep- 
tique unîverfcl, il eft auiE ferme 
à établir ce qui a foûtcnu l'exa- 
men , que réfervé à décider quand 
il ne trouve qu'incertitude ou que 
conjeâures. 
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Suit un autre Ouvrage de dif- 
££raii£ nacHrej mais qui peut ê* 
trc seéardé comme un des meil- 
leurs de Mr. Le Clerc^ & com- 
me excellent en Ibn genre; c'eft 
fon Ars Cri t i c a , in qua ad 
Studta Lmguarum,Lztmx,Gcx~- 
cxy & Hebraicce, via munituvy 
Veterumque emendandorum , Spu- 
riorum Scriptorum a Giiminis di- 
gnofcendonmjé' jtidicandi de eo- 
rum hibris ratio traditur , ("/?_) 
imprimé en 1696 pour la premiè- 
re fois, en deux Volumes. Peu 
de gens (*_) avoïent écrit fur l'Art 
de la Critique > & quelques-uns 
{f) de ces Ouvrages n'étoient point 
tombez entre les mains de Mr.Ztf 
Clerc i quand il conipofa le fien. 
Ce ne font même que des £crit9 

{a) IrnSav, che:s les Hugiuiaat. — 

(è) ]e*n WowEaioï , aans fon Livre i& 

Petymathia ; Fkançois Robokiel i Gupal . 

SCIOPPIUS) HSNKI Etiekng. 

(fi Wtvurmi^ S. Si'uiHit. 

C s 
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iHHi lèuicmenc du Savoir > maïs 
encore un Ëfpric Philofophique) 
pour réduire en Syfiéine un Arc 
comme celui-là , pour en éR^lir 
toutes les parties fur leurs vérita- 
bles fondemens» & pour montrer 
comme il fiiut l'uiàge des Régies. 
Mr. Le Clerc ^ après avoir bien 
médité fon plan , compwfa le I. 
Volume, en faveur de les Diici- 
p]es,& en publia un Abrégé dans 
Ça') fa Bibliothèque Univerfdle, 
11 acheva enfuite l'Ouvrage, qui, 
aufli-tôt qu'il eut paru , fut con- 
trefait en Angleterre & rimprimé 
pluficurs fois depuis en Hollande, 
avec des correftions & des addi- 
tions. La quatrième Edition eft 
de 1712. Je crois qu'on en a inv 
primé une cinquième, mais dans 
un tems oà l'Auteur n'a pù y a- 
Toir aucune part. 

Dans cçtte même année 16^, 
à parut une feœnde Edition, d'un 
Ou- 
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Ouvrage anonyme de Mr. Le 
Clerc y donc la prémiére , éclofe 
l'année précédente , avoir été ven- 
due pref que aufli-tôt -, c'eft Ça) la 
Vie (^Armand Jean Cardinal 
de Richelieu &c. Un jour que 
l'Auteur écoit en converfarion- a- 
vec Marc Huguetan , fameux Li* 
braire alors à' /^mJîerdamiSayxU 
ques autres perfonnes, il propofà 
en gros fes penfées fur la manière 
d'écrire l'Hiftoire , telles qu'on les 
a vues depuis , {b') dans un autre 
Ouvrage, plus étendues. Le Li- 
braire, qui y prenoit goût, le pria 
de mettre tes régies en pratique^ 
fur un fujet particulier : fie rien œ 
pouvoit en mieux faire voir l'uià<« 
ge,qûe la Vie d'un Miniftie.d'E- 
tat, dont on a dit tant de mal fie 
tant de bien. Mx. Le Clerc y conj 
fentit , fie ce qui pour bien d'auh 
très auroic été une grande, ocom 
pation» 

(a)^ En.deux Tomes, m dmdeeimn 

-C7 
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patioa ) ne fiit pour lui qu'un dé- 
ilflciiwcnt d'aitfres Ouvrages plu» 
^éoiUes. Quoiqu'il n'f eûc pouit 
de noitt d'AuRUFf & que le ttaâ* 
même de la Ville où le Livre fut 
imprimé» (a) eût été d^iië; on 
fut bicn-côc que l'Ouvrage écoit 
de Mr. Le Clerc ^ de le Libraire 
même le décela. Par cette raifon , 
& afin qu'on n'eûc aucun lieu de 
foupçonner d'infidélité ou de né- 
gligence une Hiftoire où il impor- 
toit beaucoup d'ôter tout prétexte 
aux faux jugcmens ; Mr. Le Clerc 
leva le-nuTque, dans la troiGéme 
Edition, piiïliéc en 1714, revue 
& augmentée. Cette Hiftoire x 
été traduite en Flamand. 

Nous ne Ibmmes pas encore au 
bout de l'Année 1696. Il reftc 
<kux Ouvrages : l'un anonyme» 
mais dont tout le monde conai^ 
Mr> Le Ckfc pour Auteur » l'a»* 
tf^t xrec (oa «Ml à la céte. Le 

(«) Oa àraij tm à OiJy ' . 
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rQMTjMejpUis .petit, eft intitu- 
(a) B^mjExioNs fur ce que 
Pm appelle- ^onhfxt & Malheur, 
m matière de Loteries, ^ fur 
le hon ufage qn^on en peut faire. 
Cette Pièce fut aufli le fruit de 
quelques Converfations fur les 
Loteries, déjà en grande vogues 
& quoique compofée , pour la plus 
grande partie , fur te dos de P Im- 
primeur , comme l'Auteur le dit 
lui-même, elle ne laiflc pas d'être 
ibiide 8c utile. Les matières, qui 
y font traitées, n'éfoicnt pas des. 
chofcs auxquelles Mr. Le Clerc 
eût commencé feulement alors à 
jwnlèr. Il y régne une grande va- 
riété, & on y voit un Chapitre 
entier , en forme de DJgrelBoa 
fiir la Libér4lité , qui peut étnr 
«qgardé comme une partie confî- 
^^^Ic d'un bon ."Tnit^ de Mo- 

VauêËe Ouvrage > plus érendtc 
fie 
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& imporcant, c'eft un (a) 

TiLAITe' de /"ÏNCREDUt-ITE, 0« 

Vo» extmme Us mtifs & Us rai- 
JhnSf qui porteur. Us Incrédule à 
rejetter M Religion Chb.e'ti- 
'enne. Avec iUux Lettres ^ où 
^on enproHve direSiment la F'éri- 
tè. De ces deux Lettres , l'une , qui 
faifoit partie de celles dont étoic 
compofée la Défenfe {é) des Sen- 
timens &c. reparoît ici plus am-* 
pie, plus correfte, & en meilleur 
ordre. L'autre n'ert prefque qu'un 
extrait , en forme de Lettre , de 
la (f) 'Tneumatologie Latine de 
l'Auteur. Dans la Ceconde Edi- 
tion de ce Livre, Qd~) qui eft de 
1714, outre quelques Additions^ 
Mr. Le Clerc mit à la tête un A' 
vis à ceux qui doutent de la Re- 
ligion 

' {a) la ellaw, chez H. Wirficïn. Il fut tta- 
duLt en Flamand, Su publié ainfi à Btiterdém, 
en 1697. '.' ' 

(J.) C'eft Ij Lettre XI. 

- (0 Seû. ni. Cap. t. 
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îigion Chrétienne, i ou qui ne la 
croient pas véritable. On voie là 
un bç»n Chrétien^ qui, comme il 
parle du cœur, élche aufli de ga- 
gner, par les raifons les plus pei' 
fualiv'eS}& aflàifonnées de la plus 
^nde doucrar, celui des peru}a- 
nes qu'il fouhaite ardemment de 
ramener à la bonne vole. 

Mr. Le Clerc avoir compo- 
fé , depuis plufieurs années, en 
faveur des Ecudians, un petit A- 
brégé à'Hiftoire Univerfelle^^'H 
vouloir quelque jour travailler a- 
vcc plus de loin, ôc-éclaircir par 
une clpécc de Commentaire per- 
pétuel. Les Libraires le lui de- 
mandèrent, tel qu'il étoit: il le 
leur donna , ne lâchant pas s'il 
troUveroit jamais loifir de le met- 
tre en l'état qu'il fouhaitoit, fiir- 
tout à caufe de fon grand Ouvrar 
ge fur le Vieux • Tejèament ^ dont 
la continuation demandoit beau* 
coup de tems. Il crut que cet A- 
brégé ne laillèroit pas w pouvoir 
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êrre utile à la Jeuneflè, de h ma- 
nière qu'il écoit fait, différente à 
divers égards des Livres de cette 
forte dont on ne manque pas. li 
Je publia donc en lâp/. Les Ma- 
gazins des Huguetans , qui l'a- 
.voient imprimé » aïanc été depuis 
fermez pendant long-tcms, il en 
donna une ièconde Edition, qui 
.parut à Iteipfig^ en 1707 , revue , 
& un peu au^nencéc. Je n'ai 
|K)int vû une Verûon FraiKoife'y 
publiée à Amjhrdam chez Tierr* 
Mortier , il y a peu d'années. ï/hw 
teur,au refte,ne va pas plus lois 
^ue Charlemagne : Ça) Cempen- 
aâtm HtftoriéB Umver/alis , ai 
initia Mmdi y ad tempora C a- 
ROLi Magni Imp. Cenfcriptum 

ijJOANNE ClERICO. 

L'Ouvrage du DoéteurHAM- 
MOND, que Mr. Le Clerc tradui- 
ibic par intervalles , depuis tant 
d'années, vie enfink jour en 1 6^%j 
après 

fit »Ai*Wh- 
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wrès avoir été aflèz long-tems 
fpus preflfi. ., {ay NoTUM Tes- 

su-Chii.i«ti , tx Editione Fiti' 
ftt't "Paraphrafi & Adl^ 
tatimibus Henrici Hamuo»* 
DX. Ex Anglica Lingua m La» 
tifiéiit trmjiulit t Juisnfue Ai^Êad- 
vfrfiomims éiiuflravit i mfi^^iU 

une do CCS TradoâionS} donc on 
peut dire véritablement qué la 
Copie vaut mieux qiie l'Original. 
Le ftilo Anglois de Hammond eft: 
fort fiégligé , dur -& cmbarraflë. 
Il fallut une peine infinie i pour 
faire parler cet Auteur en Latin, 
d'une manière à exprinaer fes pen- 
fces nettement, fans préjudice de 
la fidélité. Mr. Le Clerc y réuffic 
très-bien , & on eftima fort Ib» 
travail en Angleterre. Quelques 
Docteurs de ce païs4à lui témoi* 
gné- 

(4) En deux Volâmes w /«iw, chezlei-Sk-- 
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gnérent , qu'ils lifoienc plùtôt qua- 
tre Chapitres dans là Verfion>' 
qu'un &ul dans l'Original. ^ On 
traduifit en Anglois les No^^ 
tes» que- Mr. Le Clerc aTok joia^ 
tes à celles de Hammond. Cepen.^ 
dant, comme il le critique en dis 
vers endroits s quoiqu'avec beaW 
coup de retoiuë , quelqucB per-f" 
fbimes , jakxifès de rbonneuf d6« 
leur Compatriote , furent fort ir-^ 
ritées de la liberté que fon Tra- 
ducteur s'étoit donnée; & le foin 
qu'il avoit pris d'éviter un défaut, 
dont on blâme ordinairemeftt lest 
Traducteurs , lui fut imputé à cri-jf 
me. 11 méprifa deux petits Livres' 
de différens Auteurs, qui défen- 
doient avec chaleur le Dodteur 
Hammondi lequel, s'il eût été vi- 
vant, lui auroit apparemment fât> 
très-bon gré, & de la grande pei- 
ne qu'il avoit prife , Ôc de la ma- 
. • niére 

(<•) En iiû Volume in qMrte , itnpciiné à 
Ltadrtt, 

I , . 
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de Mt. Jean Le Clerc, tfp 
niére honnête dont il avoit témoi- 
gné n'être pas toujours de fan fen- 
timent. La Verfion de Mr. Le 
Clerc aiaoc été depilts rimpriméè 
à Leipjîg en 1714» il dit quelque 
chofè en peu de rqots fur les en- 
droits 'OÙ il jugea à propos de 
montrer paV des échantfllons com- 
bien il lui aurait été facile de ré- 
futer en détail tout le refte. Cet- 
te féconde Edition eft augmentée 
d'un grand nombre de Notes, ti- 
rées pour la plûpart de celles de 
la Traduction Françoife du Nou- 
veau Teftament, dont nous par- 
lerons en fon,lieu. 

Les mêmes (^d) Libraires., qui 
imprimèrent la prémiére Edition 
du Hammond Latin, avoient en 
même teras fous prefle les ^Patres 
^â/ioUcf de J^AN Baptiste 
CoT£i:,iER,i qu'ils entreprirent 
de rimpruner, en partie à la fol- 
lickadon de qudqiws- Libraires 
An- 
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70 EUge Hifteriqne 
Aag^odi Mr. Le C/bv, qui le 
leur con&Uloit fort > ft cturget 
^ diriger 'Ceœ Edition , 8c 0*7 
joindre de nouivaux aocoa^KigDe- 
mens très-utiles. II fit ajoûter di< 
vcrfcs Pièces de Savans Anglois 1 
lesquelles avoient du raporc avec 
les Auteurs anciens renfermez 
dans la Colleârioni &c outre une 
T réface i il mit du fien de peti- 
tes Notes par-ci par-là. Cette E- 
dition Ça) parut aufli en 1698. 
Elle fiit fuivie d'une autre , en 
1724, fort augmentée, tant de 
Pièces originales, que de Diflèr- 
tations ou de Notes de plufieurs 
Savans , & de quelques Notes 
nouvelles de l'Editeur. Mr. Le 
Clerc y joignit en particulier deux 
DJnèrtations de fa façon; l'une, 
fur les Constitutions nom- 
mées Apoftaliques j & l'autre , fur 
les Epîo-es de Sr. Ignacë. Il y 
a loDg-teiaS) lé fcaHotent 
com* 

En 4cnx VdBmM njWh . ' 



de Mr. Jean Le Clerc, 71 
commun de» Savans rejette, com- 
me lùppofëes, ces Cmftituttms , 
que l'on croioit avoir été dïébées 
par les Apôtres à St. Cle'ment. 
Et depuis qu'lsAc Vossius eut 
publié les Epîtres de St. Ignace 
fur un bon Manufcrit, où eUes é- 
toient plus courtes que celles qu'on 
avoit eues jufques-là, tout le mon- 
de reconnue, que celles-ci avoient 
été corrigées & allotigées par 
quelque Arien. Cependant Mr. 
Whiston, Anglois, qui, com- 
me chacun fait, s'eft déclaré ou- 
vertement pour Vjirianifme, en- 
treprit , pour appuier fcs fenti- 
mens , de réhabiliter l'autorité des 
Conftitutions i comme originaire- 
ment venues de Jesus-Christ 
& de iès Apôtres: & il foûtint 
en même tems, que les longues 



véritables. Mr. Le Clerc profita 
de Toccafion naturdle qu'il avoit. 
d'examiner flc de -rétiitér les rai- 
£}i»d^ l'Auteur- Anglois. Mais il 
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étoient les 



le 



Éloge Hift»nque 
le fit d'une manière à éviter tout 
ce qui pourrait tendre à le rendre 
odieux, quoiqu'il le crût dans l'er- 
reur fur ce point, Se fur les au- 
tres, donc la défenfè l'avoit en- 
^gé à maintenir l'authenticité 
a'Ëcrits fuppofez ou interpolez. 

Dans l'Année i<Spp, il avoit 
paru une petite Diflêrcation Lati- 
ne contre la To'èfie. Un des pré- 
raie r s Mag^rats itAmfterdam té- 
Soigna Touhaiter qtte Mr. Le Clerc 
la traduisît en François , pour I^ji 
fournir zmC\ le moien de la lire. 
Un Ami de Mr. Le Clercs qui 
éroit chargé de lui en faire la pro- 
pofuion , jugea qu'il vaudroit i 
mieux, qu'au lieu de traduire, il 
écrivit lui-même fcs penfées là-def- i 
fus. Cela lui fit prendre envie de i 
traiter en même tems de divers 
fujets utiles , fans donner néan- I 
moins rien de complet, mais feu- 
lement quelques Réflexions un 
peu étendues. Il choifit un de ces 
titres terminés en «nMjqui àtoient 
. alors 



de Mt. Jean Le Clerc, 



te qu'il y avoic Sans fon Ouvrage 
une grande différence pour le fond 
des choies > Se pour la forme, (a) 

PARRHASIANA , OU TîTlféeS dî^ 

verfes fur des matières de Criti- 
que, //"Hiftoire , (/f Morale, 
de Politique. Àvec la l^èfenfe 
de divers Ouvrages de Mr. L, C. 
'Par Théodore P A RRH A SE. 
Malgré ce déguifement, il ne fal- 
loit pas être Devin, pour y re« 
connoître d'abord Mr. Le Clercy 
dont le vrai norfi même eft indi- 
qué fur le titre par les Lettres ini- 
tiales , & paroit à n'en pouvoir 
douter , par l'article même deS' 
Ouvrages dont on annonce la "Dé- 
fenfe. Ce Livre » lû avec avidité 
de tout le monde, attira depuis^ 
bien des querelles ^ fim Auteur, 
n ^luc le rimprimer en peu de 
tems> £c le Libraire alors lui en 




deman- 



(d) Itt tiltrw , \ AmfitrdoM , ches Httri 
Stètitt. 



74 Ete^e Hiftorique 
«JftTiJXf^a tin fécond , qui parut en 
l/ox , dans le même goûc. 

Deux autres Ouvrages de Mr. 
l,e Citre virenc le jour en 1699. 
li'un eft fbn Harmonie Evangéli- 
que: (a) Har.monia Evange- 
LiCA } cm fué>je£fa eft Hiftoria 
Cut^istitex quatuor Evangeliis 
iConcinnata. Accefferunt très ^if- 
firtationes » De Amis Chrifti , 
deque concordia & mStoritate E- 
vangeiiorum. Quelques feuilles 
qu'il avoic vues d'un femblabre 
Ouvrage de Mr.'Toinard, qui ne 
parut Q>) qu'après la mort de l'Au- 
teur , & donc il n'y avoit alors 
que cinq ou fix exemplaires com- 
' ^ecS} lui Brent naître la penfée 
oc conpofer le Tien , d'une tout 
autre muùàx. Cette Harpume 
tnentât traduite en An^^ois , 8c 
ch Flamand. On la rànprima (0 
en 

(a) Infttio, chez les HugnitMOt. 
(èj Voiti. la Biitiûihiqut Cfwjù, Ton. XV. 
Attic. V. pag. 14?, tr/mv. 



de Mr. Jean Le Clerc, /y 
t» Alkmé^K) mais iàns le Texte 
Grec hxFû de]t.s\js Cnaisr» 
prife preTque toute de là> pa« 
rut en François à Genève. 

L'autre Ouvrage de cette An- 
née, eft un ÏU. Volume YAA 
Critica, intitulé: Joanni» Cx.b* 
Rici Epiftola Critica & Eccle^ 
Jîafiic^ , in quièus oflenditur ufus. 
Artis CriricïE, cujus pojfunt 
heri Fblumen tertium. Acceffère 
Epiftola de Hammondo Cri- 
tica , ac T>ij[€Ttatio , in qua qua- 
riîuTi An fit feraper refponden- 
dum calumniis Theologorum. Les 
deux premières Lettres font âdret 
féçs à Mr. l'Archevêque de Catt" 
torhery : les deux fuivantes à Mr. 
BuR.NET, Evêque de Salisbury: 
la V. & la VL à Mr. Lloyd , E- 
véflue de fTûrcefier : ks VII. VIII. 
& IX. à un peribnnage feint, qui 
dé- 

(a) Ouvrage poil hume de Hr.Buliai, Citic- 
wii. Si Payeur de l'Eglife Françoifc de Ltiffig. 
Il a paiu en i-jio, en un Volume in fuartt, 
Ot ca deux Voltusei ia eilaw. 

D » 



7^ Eloge HiJloTtque 
délîgne les Amateurs fmcéres de I 
la Vérité , Candido Vero : la X. à 
un ^mi Ariglois: & la XI. cd^ 
forme de 'Differîation de Morah, 
à Mr. DE LiMBORCH. C'eft dans 
cette dernière, que l'Auteur exa- 
mine , & qu'il décide négative- 
ment la queftion , Si l'on doit toA- 
Jours répendre aux Calomnies des 
Théfikgims, Ceux contre qui il 
iè défend principalement dans ce 
Yc^ume, ce font le Dcfteur Ca- 
,VE, & feu Mr. Van DEB. Wa- 
,TEN,.Profcflèur en Théologie à 
Franeker , qu'il défigne par le nom 
de Tuél/us Ventidius. Le prémier 
l'aroit (a) attaqué à l'occafion de 
quelques Vies des Téresy inférées 
dans la Bibliothèque Univerfelle , 
qui furent traduites depuis en An- 
^ois , & en Flamand. Mr. Le 
Çkrc preiid pour Juges de la Dif. 

pute 

(a) Dans le II. Volume defon HlfithtZjtti' 
min dci jiutturs EfcUfiaJligm , à l'^r- 

çheyécpe de Ctittfrhry. 



de Mr. Jean Le Clerc. 77 
pute les trois Prélats , dont on 
vient de voir les noms. Le Pro- 
fefleur de Franeker^dins une Dif» 
fertation fur le Logos ^ {^a) avoit 
combattu l'Explication des 1 8 pré- 
miers verfets de l'Evangile à^.St* 
Jean , & voulu par-là rendre Mr. 
L,e C/frc. fufpeâ: de Soemimifme. 
Il ne faut pas oublier une parlicu- , 
larité que Mr. Le Clerc fiit obli- 
gé d'apprendre au Public. Son 
Traité f Incrédulité avoit auffi 
été . traduit en Anglois par deux 
peribnnes, dont l'uiie etoit To-- 
bAiiOv Celui-ci iè vantoit d^VDÎir 
demeuré chez Nfr. Le Clerc eu 
1^ à fa confidence, & pris de 
(es lèntimens. Tout cela étoic 
très-foux. Il avoit vû quelquefois 
Mr. Le Clerc en 1693, pendant 
peu de femaines qu'il fëjourna à 
jimfterdam , & reçû de lui feule- 
menc 

(4) IiDprim& à frwMbr, en 1698, au Ae- 
Tint de SiBPB, RiTT&MGSLii SiJiiM Fmtatif 
ftc la oâaM 



j»8 JSàfge Hiflorique 
• ment les civilitcz dont il ufoit ca- 
vcra tout le monde. Toland ne 
s*étoit pas même encore fait con- 
Bolcre, de la manière qu'il fit de- 
puis, malheureufemenc pour lui. 
Mr.^Z^ Clerc informé des Taullè- 
tez qu'il débitoît en Angleterre y 
lui donna. (4} un démenti public 
dans l*OuvTaze dont je viens de 
parier > fie déclara qu'il pourroic 
-décourrir quelque cnofe, en quai^ 
i^ns le lavoir, il arut prévenu 
l'exécution d*un deffèin très-hardi- 
& très-ahfurde que Toland avoit 
conçu i mais qu'il aimoit mieux 
faire des vœux çour fa conver- 
fion, fans chercher à rendre pUi& 
odieux un homme qui s'était afr* 
ièz décrié lui-même. 

Les travaux de Mr. Le Clerc 
ne fe bornoient pas, comme nous 
l'avons déjà vu , à compofer des. 
OuvrageSjqui n^ppartinflènc quU 
hii feul 11 contribuoit auffî » dans. 

l'oc- 

(*) ïag. ei. Voiuuffila 
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de Mr. Jean Le Clerc, fçt 
rocca&fflfà oirichir ceux des S»> 
vans, qui le màicoîént} de quel- 

2 tic Communion qu'ils fiiflèn& 
es DoGMATA Theologica 
du p. Petau, fort recherchez de 
ceux qui étudient l'Antiquité £c- 
défiamque) ëtoient devenus fort 
nu'cs,& par confëqucnt très-cher* 
Xe^ Huguetans penférent à rioK 
piimer ce Livre, fur l'avis de Mr. 
Le Clerc , qu'ils prièrent de leur 
indiquer 8c de leur fournir tout 
ce qui lui paroîtroic propre à ren- 
dre la nouvelle Edition d'un bon 
débit. Par fes conièils & la direc- 
tuïD, ils ajoùtérent tous les autres 
Traitez Tliéologiqiies du Jéfuite, 
qui avoieiit été publiez àpart. Mr. 

Clerc ■mit au devanc de ce 
^aad Qa). Recueil, une 'Préface 
6c par-4a pv4à de petites Notes , 
fiïus le nom feint de Theophi- 
LUS Alethinus. Quoiqu'il ne 

{a) Qui parut «a 170a,. en S Volumes i» 

D 4. 



8o Eloge Hiftorique 
s'y propofât pas d'examiner tout, 
il explique, ou confirme] ou fup- 
plée , ou rcdrcfle , en peu de mots, 
ce que l'Auteur avançoit en di- 
vers endroits. 

Le P. Martiany, Bénédic- 
tin , s'étoic déchaîné contre Mr. 
Zif Clerc ■, & contre David fon 
Oncle , dans les deux prémiers 
Volumes de l'Edition de St. Jé- 
rôme, qu'il publia, oij d'ailleurs 
il maltraitoit bien d'autres Savans, 
fort au deiïus de lui. Le fujet de 
la querelle rouloic fur l'Erudition 
Hébraïque de St. Jérôme ^ dont 
ces Mrs. ne témoignoient pas a- 
voir une afîez haute idée , au gré 
du Moine. Celui-ci dut bien fe 
repentir d'avoir engagé le Neveu 
à venger ion Oncle , en fe défen- 
dant lui-même. On vit paroître 
en 1 700 , JoANNis Clerici 
^uaftiones Ça) H.iermymim<e , in 
quibus expenditur Hieronymi 
nupera 

(fl) A eiUvs, chez y, Lfm'j de Ltrnt, 



de Mr. Jean Le Clerc; 8x 
nupera Editig 'Parijmai multa^ 
que ad Criticam Sacram 'PtO'' 
janam pertinentia agitantur. Mr. 
Le Clerc prouve, dans cet Ou-' 
vrage , avec un grand détail , qu'il 
s'en faut beaucoup que St. Jérô- 
me fût affcz favant , ni en Hé- 
breu, ni en Grec, pour être pré- 
féré à cet égard aux habiles gens 
modernes. Il examine en même 
tems l'Edition du P. Martianay , 
& fait voir, que cet Editeur n'é- 
toit pas lui-même aflëz habile ca 
ces deux Langues, ni dans la La- 
tine, pour fe charger d'un tel foin. 
Les Queftions Biérmymiennes 
Ibnc un des'pluS' doâes Ouvrages 
de Mr. Le Clerc. Elles ont été 
^rc eftimées de souc ce qu^il y ^ 
•de perlcHuws iateUk;êDtes .&.noti 
prévenues. Le P, M»tianay jet<> 
ta feu & flammes y dans les To- 
mes fuivam de ibn Edition : mais 
il fiit bien rembarré dans («a) un 
" Article 



tt Hijfûrique 
Article de la Bibliothèque Choife,. 
nouveau Journal , qui viendra 
bientôt en fon rang. 

Mr. Le Clerc, en expli- 
quant HE'axoDE à iès Difciptes». 
avoic eu occafion de faire bien des. 
xmarques fw la Théogonie , dans. 
tesqudUes. il s^atcachoit principale- 
wutnt i tsçXkpiat la Mytbehgi*- 
par l'aaeiemr Tuditio» de la> 
GrHti 8c pai k Langue Théni- 
tienwy quil Mg^oic comme la^ 
fourcc des Fables. Il ccMifervoit 
d'ailleurs, parmi fes papiers, des- 
leçons manufcrites , qu'Efienne 
Le Clerc 1 fon Pére, avoic faitea 
à Genève , fur une partie des O- 
fira. & 'Dies. Les Huguetans 
l'aiant appris de lui-même , quand 
lui commuaiquoient le deflèia 
où ils étoient de donner une Edi- 
wm Variorum de ce Poëce % it 
teur oârit tx>ut cela, & s'engagc* 
à Ëijre d'killeurs ce qu'il pourroir>. 
pour perfeâionner leur Edition ^ 
^tuant qufil ea auNie It toilir. ^ 



de Mr. Jean Le Cferc: ffy 
uivre aux Imprimeurs, pour 
>xce, la belle Edition du cé^ 
° Gr--«vius, qui avoit revû: 
Iode fur les Manufcrits. Aux- 
:es de divers Savans , il joignit 
lennes liir la Théogonie t déjà 
pofées , & d'aucres qu'il fit> 
r fuppléer au défaut de cclleS' 
on Oncle, des Leçons duquel 
e prie même que ce quicoû- 
ait; y aianc beaucoup de cho- 
]ui n'éroient que pour de je»» 
Etudians. Il corrigea en une 
ùté d'éndrois la Verfion Ijtpr 
, qui en avoic grand b^ùii, 
^ré les révifîons précédentes - 

Fragmens ^Héfiode ne par 
[bteat qu'en Langiœ; il les- 
uifîc en Latine, de y joignit à 
âce de petites Notes. Mr. Gr*f- 
f , à qui il en écrivit, hit en- 
i quelques Additions à fesNo» 
, les plus longues de toutes, 
ëparées du Texte , en forme 
•uvragc- fuivi , intitulé I^eHiê- 

0 d cetCQ 



84« Eloge Hiflartque 
cette même forme , & on en 
un fécond Volume , conjointe- 
ment avec un Ouvrage de Da- 
niel Heinsius fur les Opera ér 
^ieSi & ^Index Grec de Geor- 
ge Fasob.. Il fut convenu entre 
l'ancien Editeur j & le nouveau-^ 
que\Mr. Le Clerc ièroù maître 
i& U Dédicace & de la Préface 
4lu L Vdtime > Ce Mr, Gtsvius 
de «illes du VL Quand il fîit 
^ueftioa de dreflèr le Tib-e géné- 
■nil, Mr. Le CUrc ca. fît un, où 
il ne difbit rien qui pût donner 
lieu de penièr qu'il donnât potir 
avoir revû le Texte. Les Librai- 
res, feton leur coûtume de vou- 
loir tourner les Titres à leur fan- 
taifie, changèrent, à l'infû de Mr. 
JLe Clerc » la manière donc il s'é- 
toic exprimé ; &c voici comment 
ils le firent paroître: Hesiodi 
Afcraei quammque ex fiant , Gr£~ 
te & Latine i ex recenfione Jo- 
ANNis Clerici y cum ejufdem 
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dé Mr. Jean Le Oerc 8f 

ta JOSEFHI . ScALIQERt j D** 

iriELis Heinsii , Fkakciscz 
GùiSTx» & Stbphani Cleri- 
cx : hlec nm m altère Volimmt 

JOHANNIS GeOKGII Gr^TII, 

Xediones Hcfiodeae, nunti Mt&i»' 
reSi & Dakieus Heinszi 
troduBio in ^Do&TiMm Operom 
& Dierum: cum Indice Geor.gii 
Pasoris. Mr. Le Clerc fut fut- 
pris de voir cet ex recenjtene Jo- 
ANNis Clerici, qu'il n'avoi« 
point mis : cependant comme il 
avoic déclaré dans ù.'Préface,qaè 
le Texte étoit tout (_a) tel que 
Mr. Gravius l'avoit formé, il ne 
cruç pas qu'on pût l'accufer d'a- 
voir voulu s'attribuer le travail 
d'autrui, moios encore que Mr: 
Gravitu cpié(ok(à^ de tes Amis. 

de* 

(4) Hefiodum iffum m bj'hi [ J. Georgii 
Cr «ï.ii] Editicm defumfi Slc 

{b) Voiez quelques Lccires de ce Savant ïk. 
Mr. Lf Cltre, qui dirent publUet à la ân de la 

07 
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S6 Eloge Hiflorique 
depuis loog-ccmssfûc choqué pour 
£ peu de cboiè. Gelui-eï s'cnplai- 

Suit n&uniHiiis Â quelq^ues. Ami» 
e Mci Itâ Ckrci fie les Lihrai» 
jtes ârent impdmer en carton un 
nouveau Tître > ainfi changé : Ex 
recenfime Johannis. Gecrgh 
Grjevii, cum ejusdem Antmad- 
uerfimibus Notis auÉfiorihus. 
Accedit Commentarius nunc pri- 
tnum tditus Joannis Cleri- 
Gi, ér Nota Fariorum, fciltcet 

JoSEPHI ScftLIGERI &G. Ott 

peut voir ce que Mr. Le Clerc 
dit lui-même, dans un Ça) Arti- 
de anonyme, inféré parmi ceux 

fu'on ajoutoit aux Mémoires de 
KBvoux ) qui fe rimprimoienc 
alors à Amfierdam. U y a , dans- 
- Bette £dtdon da Journal des Jé>' 
^titesy quelques (b") autres Arti- 
cles >■ 

(4) Tom, I. Mars & Avril, pag. 149, t# 
Jmv, 

(*) Voiei, Ttm. I. pag. 119, & fniv. pag, 
' **** 

# 
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de Mr, Jean Le Clerc. 87- 
cles, qui font de lui, fur divers- 
fujets , Se principal^ent à l'o&> 
cafîon du P. TkJpineiUt un àa». 
Journaliers , qui avoic a«ufé Nf r*^ 
Im€ Clerc de Sociniani/me ,ea doo^ 
nane l'Extraie de Goa Jùrmmit- 
EvaTiZflique. 

1/Èéfiade parut (a) en 1701,'. 
Cette même année, un Libraire 
C^) ^AmfterdmHy qui avoit ache- 
té les exemplaires de Matthi^. 
Martinii- Lexicon Philolo- 
GicuM, Se Cadmus Syrophœnix 
&c. trouvant le Livre dur à la ven- 
te, pria Mr. Le Clerc d'y mettre 
une 'Préface y pour avoir occa- 
fion,en renouvellant le Titre, de 
foire paroître cet Ouvrage comme: 
une nouvelle Edition , & s'en pro* 
curer par-là un plus grand débiCi 

jï» , C fuh. Tom. IV", pag. ijs , & fiàxu, 
Tom. V. pag. di. /mv. pag, 117, a- fià^ 
381, c fmT. 446. C ["''"■ 

(4) En grand muftav. 
^ i^} 3"" ^i*^' ^ Ltrmi. L'Onrraee , qui 
ùmtient deox Vohuats in /Ui» , aroît M liôt 
yuiit6iil»ndf>.depi^'^;iHi^am^ - 
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88 Elege Hiftorique 
Mr. Le Clerc ne voulue pas le lui 
refufer , & cette 'Préface confiftà 
en une 'DiJ/ertation Etymologi- 
que , bien aflbrcie avec la matière ' 
du Livre. 11 y montre l'ufage des 
Etymologies > dans les Langues 
Savantes t l'abus qu'on en faiCj âc 
les régies qu'il croit qu'on doit 
fuivre , pour éviter les écueils où 
donnent les Etymologilles. 

Sur. la fin de 1703 il publiai 
en deux petits (i»} Volumes , deux 
Poètes Latins. G. Pedonis Al- 



menta , cum interpretatione & 
Notis Jos. ScALiGEai, Faid. 
L1NDENBR.0G11, Nie. Heinsii, 
Theod. Goralli, & aliorum. 
F. C0B.NELI1 Severi Aetna, 
qua fuperfunt Fragmenta &c, 
AcceJJtt P. Bembi Aetna. L prit 
là le nom de Théodore Goral., 
qu'on pouvoit aifément déchiffreri 
le prémier étant fon. nom de ba- 




têne 



(d) in tQa.vf^ chez H. SMity 



de Mr. Jean Le Clerc. 8p 
tème en Grec , & l'autre fon nom 
propre en Hébreu. Il voulut don- 
ner dans cette Edition, un Ëflài 
de la manière dont ÎI croioit qu'on 
doit s'y prendre , pour éclaircir 
les anciens Auteurs, & en facili- 
ter l'intelligence à tout le monde. 
Comme fa méthode eft fort dif- 
férente , à divers égards , de celle 
t|u'on rient ordinairement j quel- 
que utile qu'elle parût à bien des 
gens, d'autres, intéreflèz à main* 
tenir cdle qui eft la "^us commu- 
ne, en furent fi^c indignes. Par 
furcroit il profita de roccafion-y 
pour le défendre, mais deJa ma>- 
niére du motïde la plus honnête^ 
contre Mr Per.izonius, qui 
dans les Notes fur Elien, avoic 
attaqué , fans garder les mêmes 
ménagemens , quelques endroits 
de I'<5rj Critica,où Mr. Le Clerc 
portoit fon jugement de Quin- 
TE-CuRSE , en forte qu'il rele- 
Toit librement les débuts , qu'il 
crouvfHC dans cet Aiueuta & pouç 
le 



ipo Eloge Hiftoriqne 
le Scile, & pour tes chofes. Le 
Profeflèur de Leide ^ irrité , pu« 
blia l'année fuivante un Livre en- 
tier Ça) contre Mr. Le Clerc i Se 
çl'un llile bien plus piquant Mr. 
l^e Clerc ufa du droic qu'on lui 
donnoif de ne tJu« tanc garder de 
œefures. II fe défendic dans le 
nouveau (^}Joura^i qu'il veootf 
de commenoa: > & wat il iàut 
parler mainKnanr. 

On l'avoit fouvent follicité à 
reprendre la Bibliothèque Univer- 
felle^Sg: il s'en étoit julqucs-là dé- 
fendu, par des raifons qu'on peuc 
voir dans fa 'Préface. Ces raîfons 
aiant alors cefTé} il fe réfolut à 
travailler , mais fur un autre plan, 
D ne voulut plus fe borner à par- 
ler feulement des Livres nouveaux,. 



(a) QolNTWï CORTIus B.DFW*, rcJiiiMtui m 

at Mctrba nàoit erifi firi Ciitt. y. Citrid. 

(i) Bibk Cèeifi, Tora. III. Aciic. III. pagg. 
I? 1-150. Mr. f lUzoNms a'% jamais ikn r«> 

1^ 
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de Mr. Jean Le Clerc, pi 
ni à parler de tous , ni de chacua 
en fon tems -, mais donner indif- 
féremment des Extraits de Livres 
anciens & modernes, félon qu'ils 
lui tomberoient fous les mains, Se 
qu'il le jugèrent à propos. A caufo 
de quoi il intitula ce nouveau Joutw 
nal ^«_) B-tBi.iOTRE'q;UE Choi^ 
siE) ^ ajoûtanr: /«tf> y}rv/f 4f 
fuite a la Bibliothèque UniverlèU 
le,/<*rjE4N Le Clerc, Il ie 
réferra du refte Ibn ancienne mé- 
thode d'inférer de tems en tems- 
quelqtKS pîfiêrtadons de Criti* 
que I (iO ou liir d'autres fujetsv 
Les 

(a) Imprimée à j<j!>/ÎWil»», Schiite. It 
y a 17 Tomes , & un iS, qui rafiemble toute» 
Ies Tables générales des Aui«ars & des Matiri- 

(*) Par exemple, on y trouve, des Rwnur- 
quts ftr Ui OHvrAgii Latins de P. Bembo , Tom, 
L fag. ÎI+, t7 fuiv, l'Examen d'un Livre àt 
Jauubs Vindet , vitafinëlfnim Jfaiu,lh\d, 
P*g- 35^' c/"'i'. Riniarqais f«r la I, Apologie 
i^f Justin Martyr, Tom. II. pag. 318, c fuiv. 
& Ttm. III. pag. yji, ty fiàv. Sur ipulqn*!- 
àUdmUM Pkimmmmt, Tom. Ki, fug. 104., er 



5ia Eloge Hifiorique 

Les prémiers Tomes parurent en 

. La même Année il publia des 
Notes iùt St. Augustin, fin» 
le nom deJoANNEd Pheh.efO'- 
Nus, dont le dernier déguifé ne 
convint jamais mieux à pofonne» 
puis qu'il lignifie ; endurci au tra- 
vail. Le Libraire Qa') de Hollan- 
de, 

Juiv, Sur II Larii incomhuftiblt, Tom, XII. p»g, 
Î7, fuiv. & XIII. pag, 351 , tsf fuiv. Sut 
les OratUs des Païens, Tom. XIU. i Bo , 
ty fuiv. Sur la Fi» & les £fri/idc Boece, 
Tom. XVI pag. 191. tP-fnh. Une Lettre Lï- 
tine fur YF.diiiDn du Nouveau Testament, 
par le Doftfur Mili. , ibiJ. pag 3 1 1 , W /uiv. 
RtmarijHis fur la fit & lu Ouvragit dt Suipio 
Se'vs'be, Tom. XX. 12.%, cr fuiv. Sce. 
Outre 11 fU i/'Eraïmb, dont j'ai parlé, il y ea 
a quelques autres de Savant Moacinu : coiii- 
ine, dcBucHAKAN, Tom, VllI,^, io6f O* 

fuiv. De Marc Antoine Caupano , Tom. 
XIV. fag. fuiv, Elffi Jt Mr. Locke, 

Tom. VI. p»f. 142 , &* /wv. Celui de Mr. 
Bdrchek db Voldek , Tom. XVIII. fêg. 146, 
<y fimi. Une Séfeore de Gkotius, contre Mr.' 
Sb»vet . Evïqw de ifiMW t Tom. V. /d/. 

>f3> vfm.eK. 

(«) itew ilirikr, qnl M tnh pu Ton non 
à cette Edition, 8e U donoa comme imprinés 
^llffwirfU, SUmittH S wwft Kw» co 1700. 
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de Mr. Jean Le Clerc, pj 
de 3 qui avoit rimprimé l'Edition 
de ce Pére , donnée par les Béné- 
dictins de yar/j, voulant y ajoû- 
ter un Volume, compofé de di- 
verlcs Pièces qui y euffent quel- 
que rapport i Mr. Le Clerc lui en 
indiqua pluGeurs. Il lui fournit 
auffi fes propres Notes fur St. Au^ 
gufiin i dans lesquelles -il explique 
divers endroits , & en critique 
beaucoup plus, de manière à rat- 
re vùir, combien ce Pére raifbn- 
ne mal fiir divers Ça) fujets, Se 
conU)ien il eft mauvais lnterpr6' 
- K de l'Ecriture. Tout cela parut ■ 
fous le titre d'ApPENDixAuGus- 

TINIANA &C. 

On vit en même tems fortir de 
deflbus la prefle la (k^ "T^oCtrinA 
Temporum du P. Petau , 6c Mr. 
Le Clerc mit une 'Préface à la 
tête de tour l'Ouvrage , dont il 
avoit dirigé l'Edition. 

Ce 

(«) Comme fur Ies Taux Miradu , for la f u- 
-ftàuien de* Héréiiquii (ce. 
' (t]£BtKHl VolunMiivyUif. V 



P4 Eloge Hijhrique 

Ce fuc aufli dans cette Année 
<ju*il publia fon Qa) Nouveau 
Testament, traduit fur l'Ori- 
ginal GreCi avec des Remarques ^ 
4}« l'on explique le Texte j cr oit 
i'an rend raifon de la Verfion, 
Qjiand le Line eux vâ le jour* 
quelques-uns de iès Amis lui fi- 
rent remarquer par-ci p^r-là ■ des 
iàutes ou d'imprelÏÏon , ou d'ina^- 
Tcrtcnce , & il y en découvrit lui- 
même trop tard. 11-les raffembla, 
& les fit imprimer fur une demi- 
feuille de même forme , qui fut 
jointe aux exemplaires non ven- 
dus, & diftribuée à ceux qui en 
avoient déjà acheté. Il eft à re- 
marquer, que, pendant le cours 
de l'irapre0ion, fon Fils Grégoi- 
re y le feul de fes Ënfans qui par- 
vint â quelque âgC] & d'autant 
' plus chà*!, qu'il donnoit de très- 
grandes eô>érânces > fut attaqué 
d'une 

' " (it) In \uirtt, chu ^. Xmki it Urm, cjt 



ie Mr, Jean Le CUrc. >f 

d'une longue maladie, qui Yvm* 
porta enfin, âgé de huit ans. Dana 
de telles circonftances, il ne faut 
pas s'étonner, que l'attention d'un 
Père à fès occupations iè relâche 
un pcH , quelque force dVfpric 
qu'il ait. 

Quoique les Notes de Mr. Lg 
Cîerc fur le Nouveau Teftament 
ne foient point Théologiques, Se 
qu'il fe contente d'expliquer le 
fens, félon fes idées, par les Ré- 
gies de la Critique, on ne laifla 
pas d'y chercher de quoi le ren- 
dre fufpcft de Socinianifme i ou 
de Sabellimi/me. 11 fe défendit 
là-defllis par une feuille qu'il fit 
imprimer, intitulée: Ecla!rc}Jfe~ 
mens de quelques endroits des Re* 
marques de Mr. Le Clerc Jur* 
le Nouveau TssîTAMBNTd CcÉ 
Ecrit eft en forme de Lettre, da- 
tée du 24, Mai 1704. 11 inféra 
aolC dans & (é) Bibliothèque 
- ' ■ Choijîe 
(«} XiMf II. Anid. IX, pqi^ m, irfiùv. 



Eloge Hijîùrtq«e 
Choijte un Avis , à Toccaiion de 
queiques Théologiens , établis éien 
tein de ces Provinces , qui avaient 
entrepris de diffamer fon Ouvra- 
ge ^ comme s'il y avoit enfeigné les 
fentimêns des So ci vfi^vi s ^ & 
qui avaient prévenu mtelqaes 
^uiffance"! contre lui. Voici de 
qui il veut parler. Mr. Fettzon , 
alors Miniftre de l'Eglife Françoi- 
fe de Berlin , n'eut pas plûtôt vû 
le Nouveau Tejlament de Mr. Le 
Clerc i qu'il prêcha avec chaleur 
contre cette Verfion & fon Au- 
teur. Non content de cela , il 
forma une Cabale dans le Con- 
fiftoire, & n'eut pas de peine à 
Béuffir i les Anciens iurtout y fai- 
fànt le plus grand nombfe : de for- 
te que, contre l'avis des plus fa- 
ges & des plus étiairésjil fut réfo- 
Ui de demander à la Cour la fup- 

frefliondela nouvelle Traduftion, 
eu Mr. le Comte Alexandre de 
IDktma , Miniftre d'Jitat , avoit 
alc^ la direi£tiûii des a^îrcs de 



de Mr. Jean Le Oerc. 97 
la Colonie; il fe laifla furprendre, 
& obtint un Ordre pour défendre 
la vente de la Verfion de Mr. Le 
Clerc. Le Libraire fit femblant 
de renvoier les exemplaires qu'il 
avoir > & ne biiïa pas d'en ven- 
drcj avec la feule précaution de 
ne pas les expofer dans fa Bouti- 
que. On ne tint pas l'œil à en»- 

J)êcher la contravention aux dé* 
bnfesj & bientôt après le Livre 
lè vendit toujours à Berlmt auffi 
ouvertement qu'en H^ttmde , 6c 
ailleurs. Les défenfès même, com- 
me il arrive d'ordinaire , ne fer- 
virent qu'à en procurer un plus 
grand débit. Des gens, qui làns 
cela n'auroient peut-être jamais 
penfé à y jetter les yeux, le re- 
cherchèrent & le lurent avec avi- 
dité. 

Il parut à (a) Amfierdamy 
en 1704 ) une nouvelle Edition 
de la Géoffraphie Sacrée de Ni- 



colas 



Eloge Hiflerique 
COLAS Sanson. Mr. Le Cierc, 
qui a'cn vie les feuilles, que lors- 
que tout étoit prefque imprimé, 
y ajoûta xjuefques Notes liir 1'/»- 
Ciéograpbique , où il remar- 
que , entr'autres chofes , diverfcs 
fautes fur la Géograpl^ ancien- 
jie , que ee Géographe n'cnten- 
4oit guéres» £une de (àToir le 
Grec & l'Hébreu. 11 mît auffî à 
ïa tète du Livre une Tréface , où 
il donne une lifte de ceux qui onc 
écrit fur la mêoie nutfiére, que 
Smfon. 

U N autre Ouvrage de Sanfon , 
& de fcs Fils, ou autres Géogra- 
phes, publié de nouveau en 1705-, 
fut aufli un peu redevable aux foins 
de Mr. Le CUrc. C'eft {a') I'At- 
iAS Antiquus, Sacer y Eccle^ 
Jtaftictts 3 & 'Profanus &c. Il en 
difpofa & corrigea les Cartes , 
& y joignit une 'Préface. Four 
iàire qadque cho& de ^i&ble de 
ce 
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de Mr. Jean Le Oerc. 5}^ 
ee Recueil, dont le Libraire igno- 
rant, Se avide ^e gain, avoit for- 



feUu refondre plufieurs Cartes. En- 
core s'obftina-t'il à ne pas vouloir 
fuivre l'avis de Mr. Le Clerc , qui 
lui confeiUoit de retrancher pki- 
fieurs Cartes Françoifes, pleines 
de fautes, & inutiles, ou étran- 
gères. Bien plus: crainte de gâ- 
ter la beauté des gravures, il laif- 
fa des fautes grollîéres, que Mr. 
Le Clerc avoit corrigées » malgré 
les inilances réitérées de celui-ci 
pour l'obliger à fuivre fes correc- 
tions. 

Dans la même Année, Mr. Lt 
Clerc publia le Projet d'une (a) 
Bouvdle Edition qu'il fe propo- 
foit de donner de 1' Anthologie 
dts Epignunmes Gréques^ aug- 
Aeatée de deux Livres, avec la 
-Verfîon & les Tr^égoménes de 



' (») Vdez U ^tiubifi» Chàfit, Ton, V;i. 



mé le 




de fa tète, il auroit 



GR.O-. 
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roo Eloge Hifîorique 
Grotius > encore en manufcrîtf 
& lès propres Notes jointes à cel- 
les de divers Savans. Ge Projet , 
comme plufîeurs autres, n'a point 
CÛ de fuite. 11 auroit fallu à Mr. 
Le Clerc une bien plus longue 
vie, pour les exécuter; & divers 
autres Ouvrages » qu'il preflbit 
davantage, ne le lui permettoient 
pas. On voit par le (^a) Catalo- 
gue de fa Bibliothèque , qui fut 
vendue quelques mois avant fa 
more» qu'il avoir déjà bien des 
provifions pour l'Edition de V An- 
thologie. 

Encore un Ouvrage de Géo- 
graphie, qiii le pr^Iente ,, & fur 
fcquel Mr. Z.^ C/étc travailla. C'çft 
POnomasticon Urhium & Lo' 
cûrum Sacra Scriptura &c. com- 
pofé en Grec par Euse'be, tta- 
tluit a corrigé , & augmenté par 
St. Je'komb , & publié en 163 j , 
parle JéGiice BoNFR.Eii.iU8. l^e 
. . nou- 

(#) liîr. «WN/îr^p». pag.'4# i. 
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de Mr. Jean Le Clerc, ipi 
Aouvel * Editeur dïfpofa tout en 
meilleur ordre & en meilleure for- 
mel revit le Texte, où il s'étoic 

Eliflé bien des fautes , & ajoûta 
:s propres Remarques à celles da 
prâôùer. Son Eidition fut ^d) pic- 
bliée en 1707. 

La nouvelk Edition de toutes 
les Oeuvres d'EicASME , qu'il di- 
rigeoit , acheva de paroitre la mê- 
me Année, accompagnée de fes 
Notes, de celles d'aurrui, & dé 
tout ce qu'il trouva propre à y en- 
trer. Cela lui donna occafion de 
donner , dans fa Bibliothèque 
Chûifie , une' longue & curieufc 
fé) Vie d'Erafme. 

L'Anne'e iuivantc 1708, il 
publia le fécond Volume de fon 
grand Ouvrage fur le Vieux, Tes- 
tament (f) Veter-îs Testa- 
MENTI Lièri IliJ^orici, JosVAi 

(a) En grand infatii, chez Fr. Haltna. 
{*) Dans le TÔnie V. ArtU. 111. & dans le 
VI. Arlit, l. 
'(f) Chez, a, Schdtt. ' . 

E 3 
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102 Eltige Hiftorique'^ 

JUDrCES, RUTBA , SaIÏIVELi 



DRAS, NeHEMIAS, Ô" EsTHE- 

RA. Ex translations Joannis 
Clerici, mm ejufdem Commen- 
tario 'P hUologico , 'Dijfertationi- 
bus Criticis, & Tabulis Chrono- 
I^kis. Sur ces Livres Hïftori- 
ques, il s^épargna U"^eine de fti- 
re une Paraphrire,dont ils ne pa-^ 
rurent pas avoir grand be(bin. , Il 
mit à la têçe une Diflêrtation fur 
le's Auteurs de chaque Livre > Sx. 
4 la fin deux autres Diilèrtatiops ^ 
runej fur le Sanhédrin-, l'autre ^ 
jRùf l2 Lèpre j dont il eft parlé dans 
le Le'vjtique. Cette derniéfC;») 
comme il le déclare, eft prefquc 
toute tirée des Lettres de Ion Fré^ 
re Mr. Daniel Le Clerc. 

Il etoit alors arrivé une cho-, 
fe, qui montroic en même tems 
de quoi certaines gens font capa- 
bles , &: combien Mr. Le Clerc é- 
toic eftimé en Angleterre. Un 
Moine défroqué] nommé Frédé- 




ric 



DigilizBdby Google 



de Mr. Jean Le Clerc. 103 
rie Augufie Gabillon, écoit venu 
en Hollande y & vouloit devenir 
Miniftre. Mais il fe décria fi fort 
par fa conduite , que le Synode 
fVallon l'exclue du nombre des 
Fropofâns. U alla cherchée for- 
tune en Amleterrey Se fç dit être 
Mr. Le Clerc. Sous ce noms il 
trompa plufîeurs Théologiens An- 
glois de Londres même, qui ne 
connoifiànt Mr. Le Clerc que de 
réputation, lui firent des civilicez. 
Après avoir joué divers tours à 
plufieurs pcrfonnes , pour excro". 
quer de l'argent , il crue réuflir 
encore mieux à la Campagne. La 
fourberie avoir été découverte à 
Londres, & un Juge à Paix Ça) 
fie inférer dans le (b) Post-Boy 
un Avis , oiJ l'on avcrtilToie le Pu-, 
blic de l'impofture, & l'on dépci-- 
gnoit le Fourbe. Cela ne fut pas 
allèz eàt connu, pour que Gaéil^^ 

(A Mr. ChmhiàÉijm. 

.E4 
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lan n'cCx pas le tems d'en impofer 
à quelques-uns du Comté d'EjffXj 
de Suffelk, & par-tout où il trou- 
Ta des gens faciles à l'en croire. 
Après avoir joué bien de fcmbla- 
bles œmédïesj ilrepaflà en Hol' 
hmde-t & y publia une jJpologie^ 
où il déchiroic Mr. (a) Bernard^ 
& Mf. Le Clerc. Ce qu'il y a, de 
plaifant, c'efl: que Gabillon avoit 
écrit un Livre, plein d'injures 6c 
de calomnies , contre le même 
Mr. Le Clerc ydonz il prit depuis 
le nom , à la faveur duquel il fe 
fit valoif en Angleterre , & attra- 
pa même quelque chofe de plus 
réel que des ciyilitez. Mr. Le Clerc, 
aiant fait venir de là des témoi- 
gnages inconteftables des tours de 
Ma&Ûci$fCa dtvocit le public, par 
éeoxLettres qu*il publia en 1 708, 
l'une 

(a) Qui aroît publîé»daM fou Journal, quef- 
que Extiaii de Lettres, venues à.' AniUurr» , 
fur le manège de G«bilîim. Voiez fes Sbhv. dt 
U Rif. dti Uitrm Novembi. 1707, pag. 
jto. tft jliml lyai, p>^ 47>i *7t- 




4e Mr. Jean Le Oerc. loy 
l'une du i6 Mai^ l'aurre du 24., 
toutes deux adreflees à Mr. Ber^ 
nard. 

Depuis quelques années, ila- 
voit eu deflein de publier Sul- 
PiCE Se've'r.e i s'il pouvoir trou- 
ver les fecours néceflaires pour 
l'entreprendre. Mais il abandon- 
na depuis ce projet. Cependant, 
comme il avoit déjà fait quelques 
Notes fur fcpt Lettres de cet Au- 
teur, publiées par (^a) Etienne 
Baluze, & (b^ Luc d'Ache- 
K-ij qu'il dévoie ajoûcer à l'£dU 
tion projettéC) & qui ne le trout- 
voient dans aucune autre-, il les 
cnvoia à un Libraire de Z-f/)?/^) 
qui rimprimoit Sulpice Sévère , a- 
▼ec les Notes de Jean Vors- 
Tius.. Cette Ëditiotii augmentée 
des nouvelles Lettres , ^avcc les 
' Notef de Mr. Le Ckrc y parue 
(f) en 1705». 

B 

f4) Jh^MfllM. Totn. I. (f) ^ûlb^Tom. V. 
if) Chb XbMu Riifch, '■ 

■ E , , , ^ 



Digitizsd by GoOglC 



106 Blûge Hiflorique 

Il donna auHi alors une Edition 
C<ï) de l'excellent Ouvrage de 
Grotius, Veritate Religio- 
nis Chriftian^ y plus coirefte que 
les précédentes. 11 y joignit non 
feulement de petites Notes, mais 
encore un petit Traité T^e eltgen~ 
da inter dijfeni tentes Chrijiianos 
fententiat où il montre de quelle 
manière on doit fe conduire dans 
le choix des Opinions qui divi- 
fenc les Chrétiens. Cette Edition 
fut renouvellée . en 1717 > arec 
quelques corrections & additibn& 
il en parut (6} une troifîéinejl'an- 
»ée 17241 où Mr. Le Clere ajoûs» 
ta un autre petit Traité cantrt 
PIndiffirence des Religitns. Ces 
deux Pièces furent traduites en 
François» quelques années après» 
4c jointes â la Traduâion Fntn« 
foilè du Livre de QrsHns,^ P,' 
Lb 

(«) In tHwM, \ Awtfiiri, chez Ira»(ni vt» 
(^) A l4 Bût, chu F4» Jtr JUmA, 
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de Mr. Jean LeClérc. xaf 
Lt Jeune, rimpriméc alors. 

Les Oeuvres du Jéfuite Va- 
VASsoR furent raflèmblées en un 
{a) Volume, qui vit le jour aulE 
en 1 70p. Mr. Le Clerc y mit une 
Tréface^ ceux de la Société de 
l'Auteur n'aianc pas voulu en don^ 
ner une de leur façon ; & le I** 
braire ne trouvant pcribnnc au- 
tre, qui voulût s'en charger. 

H publia, cette m&ïie Annécy 
C^) Menandr-i P»ilemo- 
Nis Reliqttia , qu9tqu9t reperiri 
patUiTîmti Grâce à' Xatine, cttm 
NotisHv Go'îisis Groxii & 
JoANNis Clerici , qui etiam ■ 
novam omnium Verfionew adar^ 
navit y Indicetque adjecit. Amc 
Fragmens de Ménmdre Sx. de Thir 
Umm,d4^i ramaflèz f^v GroHfUt 
il jo^c t9U« œiQC qu'H avDit ro- 
twMia d'aHl&m , as jugu'aoïs 
lioipfes de ee& deiK Foëtes, 
fil 

£6 
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io8 Eloge Hiflûrique 
Il fît une nouvelle Vcrfion en pro- 
{c; celle de Grotius , qui eft en 
vers, ne lui paroiffanc pas aflcz 
propre pour l'ufage de la JcuncC- 
iè. 11 n'oublia rien de tout ce en 

ru il pouvoà contribuer à ren- 
utile la leâure de^ces Frag- 
-mens. . . 

- Le Public kiî fut encore rcde^ 
Table» l'Année jfuivante i/iOjdes 
ibins qu'il sfécoît donnez pourime 
Edition de ^«}Tite LivEitrès- 

- belle & très-commode, avec tous 
les Supplémens de F r e i n s_h e- 
-jAiùs. Il y fuivic l'Edition de 
Cronovius ,Q\i il corrigea bien des 
■fautes d'imprcflîon, & iniera mê- 
me dans le Texte les corrcflions 
de ce Savant, lorrqu'il les jiigeoit 
bien fondées , en avertiiranr le 
LeiSeur dans de petites Notes quM 
joignit par-ci par-là à cette Edi- 
tion, 

(a). lo eltavf, en irx Vofumes , chez H. W»^ 
Étin, HAm^trkami It G. van dtWanr^ilXJ^ 
tmit. 
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dé Mr. Jean Le Clerc. 109 
tion , autant que fon loifir & la 
forme même de l'Edition le lui 
permettoienc. 

Le Sallusté de Mr. Wasss 
parut à Cambridge , la même An- 
née {â) 1 71 o. On y voit à la tê- , 
te une Vie de cet Auteur, com- 
pofëe par Mr. Le Cferr, qui l'a- 
Toit enrôlée à l*£diceur. 

AtT. commencement de 
Mr. Le Clerc publia une Edition 
de trois Dialogues du Fhilofophe 
£ s c H I K B , Difciple de Socrate , 
attribuez fauflèment à Platon, 
parmi les Oeuvres duquel ils é- 
toient toùjours demeurez confon- 
dus) 8c le Fragment d'un quatriè- 
me qui fe trouve dansCicERON, 
feulement en Latin. Tout cela 
raffèmblé à part eft ici accompa- 
gné des Notes de l'Editeur, & 
luivi d'un Ouvrage de Philologie 
fur différentes matières; (b') Aes*- 

j • CHI- 
' in P ^ ^firé»m ,^bez F^A CM^ 
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lïo Ehge Hiftorique 
(HUMU Socratici 'Diah^ très , 
Grâce & Latine j ad quos accef- 
fit quarti Latinum fragmentum. 
Vertit & Notis iliufiravit J o- 

ANNES Cl.ER.ICUS> Cttjus ^ ad 

calcem addit£ funt Silv^ Phi- 
LOt.oGic.£. Cum omnium Indi- 
cibus necejfariis. Dans ces Siha 
'Phihlogic£ , il explique non feu- 
lement » ou corrige divers Palla- 
ges d'anciens Auteurs i Grecs & 
Latins, mais encore il traite de 
l'utilirë des Belles-Lettres enffé- 
néral j de leur ufage , de l'aSus 
qu'on en fait, des Sciences dont 
on y doit joindre quelque con- 
noiilànce âcc. 11 y.a uti long ^ 
curieux Chi^ûtxe, iîiiv VJrosie de 

SOCRATS. 

L'Anna piécédeiue tfio, ik 
aroit paru à Utrecbt uoe ôitiquç 
de l'£dùàoa à£ Ménandre tç d« 
TàiUmitr ^His ce tîcre: ëmew- 
DATÎONB8 in Menandri ér 
Î'hilemonis Reliqtiias, ex »»■ 
per4 E4iei9W JoAjama Çt^RX- 
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de Mr. Jean Le Clerc iii 
ci: Ubi multa Gr,otii «Uù^ 

f0 csfiig^ur. . jUt0»re FB;i«k- 



hommutn) qui eiiè pdxaos uook- 
- iiium rerum vblunc j nec runt..TE&,' 
Ce Vers de Terehce, mis au 

frontifpice, marque d'abord le ca- 
raâére du Ccnfeur, qui reproche 
par-là ouvertement à Mr. Le Clerc 
de vouloir primer en tout genre 
d'Erudition. La le£ture de l'Ou- 
vrage foûcient bien ce début. On 
ne vit jamais un plus grand cas 
d'injures iiir des bagatelles, plus 
de fierté & de préfomtion , plus de 
mépi-is fuperbe, qui éclatent de- 
puis un bout jufqu'à l'autre. Quoi- 
que l'Auteur fe cachât fous le nom 
de 'Thtléleuthere de Leiffig^ on 
fut d'abord , & il n'étoic pas dif- 
ficile de le deviner , que c'étoit le 
Do^îrefpr Bbi^tley, qui, plu- 
fieur^année» aprèt;,. a fait lui-mê-; 
Qie ' rimprimer cette Critique à 




>0 



kre, dfn-âs qu'elle eut paru j un I»^ 
■cotaai zppoçéoL chez Mr. Le Clerc y 
daas lè tems qu'il n'émit .pza an 
log^i un Manufirdt intitule : Phi- 
i,Aii.<^rR.ii CoAtabrigteofis Emen- 
diaimies i» Menakdrx & Phi- 
jLËHO'Kiii Reliquias , ex nupera 
£4itime Johannis Clerici , 
ttii ^adam Grotii & aliorum, 
phrtma vero Phileleutheri 
liipfienfis Errata cafîigantur. Mr. 
■L.e Clerc ne fut pjoinc d'où lui ve- 
noit ce^anufcric, & ne pue ni&> 
me en rien conjefturer alors. H 
le fit imprimer (<») en 1711 , & y 
joignit une longue 'Préface , où 
il le défendit fur ce qu'ail jugea à 
propos. L'Anonyme l'avoic aflcz 
défendu pour le principal ; & quoi* 
qu'il ne fût pas toujours de fon 
Kntiment, comme il le témoignoït 
â^iine manière honnête I Mr. Lé 
CUrc-n'fyxM pas homme- i €ea 
choquer. Ilf ne l'auroit pa» pins 
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de Mr. Jean Le Clerc, iij 

été des critiques de Mr. Bentley ^ 
li celui-ci en eût ufé de même. 
Mais il faut iàvoir (& pourquoi 
ne le diroit-on pas?^ que quelques 
années auparavant Mylord Hal- 
LiFAx avoir grande envie d'atci- 
l'er Mr. Le Cierc cti Angleterre y 
en qualité de Bibliothéquaire de 
la Reine, ou pour quelque autre' 
Emploi. Cela ne plaifoit pas 
certaines geiis. Mr. Le C/erc, qui 
penfoic alors à fes Fragmens des 
deux Poètes Grecs, & qui voioit, 
par PEdition du Callimaque 
KiM'ioTum publiée à Utrecht y que 
Mr. Bentley prenoit foin de ra- 
maflèr de ces fortes de chofcs , 
crut devoir , félon l'ufage établi 
entre les Savans, s'adrefler à lui, 
pour le prier, s*il le jugeoit à pro- 
pos , de lui communiquer tout ce 
qu'il auroit qui pût fervir à orner 
la nouvelle Edition qu'il raéditoit. 
Mais comme il n'avoit aucune re- 
lation avec lui , il écrivit à Mr. 
W. Ami de Mr. Bmflgff pova le. 

prier 
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11+ Eloge Hifimque 
prier d'en parler au Dodteur. l» 
réponfe eft curieufe. On fit ft. 
voir à Mr. Le Clerc, qu'on ne 
doutoit pas que Mr. Bentley ne 
lui communiquâtfes recueils» pour- 
vû que Mr. Le Clerc voulût bien 
ajC Si» envoier fa Cortfeffim dt 
far. Le Dodteur apparemmeât 
craignoit que Mr. Le CUrc né 
fourrât quelque hérélîe parmi' des 
remarques dcProfodie Gréque,& 
des Corrcétions hardies de Frag- 
^îns négligemment copiez. Car 



dîipute. Mr. Le Clerc avoit ex- 
^tm&B^eat déclaré, dans fa 



(«} Sed funi midta leea, tx Athenseo, aliii- 
que, defromta, in quitus nihil conjtSlur* cenctf. 
jimasiqu'cd nimit h'mUa ts-de/irava/ii ijjnt.quàm 
m taii tmindari foffmt. Ea firme frotidiani, 
qiMtia exftatanr , liai verfibui fua imnfiira mini, 
mi (cnM'i- Iiiqn, ttidmfi ,a in -vtr/us digtfia, 
ut cuira, vidii, ntc qmdquÂtn t» dt rt in Uolit 
dixi ; cave crtdus omnia À mhis pn bénis er j». 
ttgrii titrfibus prapfni. Satis qmdtm liquft , fuift 
vtrfus. Ml ex nonnullii integris, ped'éufam extre- 
mis vidtre lictii fid adiitionti , duraëlietiet , in- 
verfiime/qut , V alienamm iliam veiuta admif- 




;ic dans cette 



Pré- 
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de Mr, Jean Le Clerc. 1 1 f 
Préface, qu'encore que les Frag- 
mens parufTent en forme de Vers, 
il ne ks garantinott pas tous pour 
de véritables Vers où la mcfure 
trouvât exaiSement, quoiqu'il nç 
dît rien dans les Noces de ceux 
où elle manquoit ; qu'il les rap- 
portoit d'ordinaire tout tels qu'ils 
le trouvent - dans les anciens Au- 
teurs } & qu'il croioit impofllble 
de les remettre précifément dans 
l'état où les Originaux perdus les 
contenoicnt. Cependant c'eft lut 
la^melùre des Vers que rqulqfit.ji^ 
plus i^nglantes cenfùreS' du Poç- 
At)^pi$} qui en prend oçt;3t* 
de braitei; Mr. Le Clerc «ooi* 
v^fa. igaoroit les pi<£miei9 <£lé? 

de la Profodie Gréque. il 
va jurqu''à relever des faut^ma* 
nifeftes d'impreffion ou d'inadycr- 
tence. Ses attaques furent repouA 
fêes de telle manière, que l'Atta- 
qué , &-fur-cout le Défenfeur ano- 
nyme , découvrirent & dans 
ciritique, & dans d'autres Ouvra-. 

gcs 



tï6 Eloge Hiflorique 
ses de fa façon , des fautes toutes 
lembtables à celles qu'il reprochoic 
fans fondement, ou fur une fauflè 
luppoiîtioB {' outre- quantité de 
tdrreâdons du Texte faites à Iz 
légère. Il fe trouva m^e un Sa* 
vant à Leipfig , d'où l|on fètgnoît 
qu'écoient parties les Emendationef 
de Thiléleuthére y qui , dans l'Ex- 
trait (rf) qu'il en donna, critiqua 
plufieurs remarques du Cenfeur, 
de l'érudition duquel il témoignoic 
d'ailleurs avoir la plus haute idée. 
On ne fait pas encore certaine- 
ment le vrai nom du foi-difanc 
SPèilargyrius de Cambridge. J'ai 
foupçonné depuis long-tems , que 
c'était un Savant d*{/itw>&r, qui 
eft fort connu par ^elqueç km- 
tions d'Auteurs Grvrj. Il meiènlt^ 
blok f reconnoître le mêitie ftile» 
& la mâme éruditicvi , que dans 
les 

{À) hcik Ebuditorum, Ann, 171 1. pag, 
ïî • ^ f'iq- Je foup^onne que c'éioic Mr- 
Bekûle^ , dont on connaît le grand favoir m 
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de Mr. Jean Le Qcrc. 117 

les Emendationes oppofëes à celltiï 
de 'Philéleuthére. Quelcun, qui 
Be paroit pas de lès Amis j l'a 
nommément fait Auteur de cet 
Ouvrage. Je ne déciderai pas fi 
ce qu'it dit, fufHt pour le prou< 
ver. Mais fi la cholè cft vérita- 
ble , comme ce Savant s*elt depuis 
publiquement déclaré Amî de Mr. 
L,e Clerc» & dans un cems où l'on 
ne pouvoir pas le foupçonner de 
flatterie; c'étoit à lui un trait de 

fénérolîté, de fournir des armes 
fon Ami, fans vouloir s'en fai- 
re un mérite auprès de lui. 

Un Libraire de Leipfig avoit 
rimprimé en 1710, les Oeuvres 
'p hilofophiques de Mr. Le Clerc-, 
& pour faire valoir fon Edition, 
il y avoit ajoûté une 'Préface de 
Mr. Jenichen , AfTelIeur de la 
Faculté de Philofophie. Dans cet" 
te Préface on donna une efpéce 
Vie de l' Auteur, 9c 00 parû 
de lui &: de fes Ouvrages fort a*' 
yancageufemeitt > mai» foijice 



■■■■■■ ' , ■ 



Ii8 Elog* Hiftffriqite 
oa'oa éGatXaàt certaines cholès 
dont oh éxok mal inftrait. Le Lt- 
braÎK {#} <le Hollande ^ qui avoie 
alors la de ces Oeuvres Phî* 
lofophiques , & qui venoit lui-mê- 
me d'en fMiblier la quatrième E- 
dirion, fut très-fâché, comme on 
peut croire, de cette contrefaçon 
Allemagne i & pour prévenir 
l'effet de l'avantage qu'il craignoit 
qu'elle ne tirât de la f^ie de l'Au- 
teur ajoûtée , il chercha dcquoi 
le lui enlever ^ en imprimant à 
, part, & de même forme que Ton 
Edition , une Vie plus exa£te 6c 
plus étendue. Il étoïc d'ailleurs 
naturel , que Mr. Le Clerc , de fon, 
côté s fouhaitàc qu'il ne fe répan- 
dît pas &it fen compte des cho&s 
£iHflê5> ou raii rapportées, <^e 
k fricnce aufok fait regarder com- 
Bie'^niâcmcnt confonnes à la vé- 
ncé.On vkdÎDncpaFoStreen 171 
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de Mr. Jean Le Clerc, i ip 
éf S. Lin^ua apud Remonllran- 
Tcs Araftelodami Trof efforts , Vita 
& Opérai ad^nnum MDCCXL 
Anûci ejus OpufcuUm^ Philoio- 
phicis Clerici Operibus Jitbjicien^ 
dam. On difoic alors» t^ocYAm 
qui ell donné pour Auteur de ceN 
te Vie, l'avoit envoiée de Genève 
en Hollande i fie que Mr. L.e Clerc 
l'avoir revûë. Quand elle fcroit 
toute de lui , je ne vois pas qu'on 
puiflè le blâmer, plus que d'autres 
Savans > qui , lous leur propre 
nom , ont écrit & publié eux-mê- 
mes leur Vie. Ceux qui aiment 
VHifioire Littéraire utile à di« 
vers égards, fouhaiteroient que 
tout ce qu'il y a d'Ecrivains célè- 
bres en hflënt de même. Cela é- 
pargneroic bien de la peine qu'on 
fe donne, pour raraafTer de côté 
& d'autre les circonllances parti- 
culières de la Vie d'un Auteur, 
fans trouver fouvent que peii dé 
dioft i & iàns pouvoir jamais être 
auJE Se sim IQ^emeac inftri^, 
que 
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tio Eloge Hifiorique 
que quand on l'eft par l'Auteur 
même. Quoi qu'il en foic, com- 
me la Vie de Mr. Le Clerc a été 
imprimée fous fes yeux, on peut 
y faire fond, comme s'il l'avoit 
publiquement reconnue. Je ferois 
bien fâché, pour moi, que ce pe- 
tit Livre nous manquât. Il m'a i 
fourni des particularitez, qu'il au- 
toit feUu aller chercher bien loin , 
& dont plufieurs peut-être n'au- 
roicnt été fuës de perfonne. Le 
refte'eft tiré de fes Ouvrages, fie 
de ce que j'ai pû favoir d'ailleurs. 

En 171 2, il parut à (à) La 
Haie une Edition de deux petits 
Poèmes Latins , avec des Notes 
Variorum , & celles d'un Anony- 
me ^ nouvellement publiées: Per- 
viGiLiuM Veneris, ex Editione 
Petr.1 Pithoei, cum ejus & 
JusTi Lipsii Notisi Itemque 
ex alio Codice antiquo, cum Nih 1 

ïij-CL.SALMASlI&PErB..ScH.I- ^ | 
VEK.IX. 

; (•) Chez HfKfi Sthmlm. , 
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de Mr, Jean Le Clerc. 1 2 x 
VERii. Aceeffit ad hac Andr, 
Ri V IN I Comment arius. Auso- 
Nii CuPiDO Cruci adfixus, cum 

NotisMAR.IANG.AcCUR.SII, El. 

ViNETi, & Anonymi. Accef- 
fêre ad calcem Jos. Scaligebli" 
& Casp. Barthii Animadver- 
fiones. Cet Anonyme y Mr. 
Le Clerc. U zvoit confeillé l*im- 
preffion à ua . Libraire 1 qui lui de- 
mandoît quel<pe cholè concernant 
les Belles-Lettres 3 qui pût être 
de débit. 

La même année, mourut Mf. 
de Limborch , l'on Collègue 8c fon 
Ami. Il fut chargé de prononcer 
publiquement fon Oraifon Funé' 
é/re^ qui s'imprima aufli-tôt. Ca) 
Or.atio Funebris in oèitutn Ke~ 
nerendi & ClariJ/imi Viri Fhi- 
Lippi A L1MB0R.CH, S. Théo- 
logia apud Remonftrantes 'Prom 
f efforts ^def mm die XXX. Apri- 
lis , mmo MDCCXU. béAita a 

JOAN- 
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121 Bioge Hijhn'que 
JoAMNE Cleilicoj d ViMaji) 
^uû fepultus eft. 

En 1714J le Libraire, qui im- 

primoit la Bibliothèque Cboifie , 
étant venu à mourir, & les exem- 
plaires aiant pallë encre les mains 
d'un autre» Mr. ht Clerc héfita, 
s'il ne difcontiaueroît j^s (on 
Journal , pour avcdr plus de teins 
à donner au rcHe de fon Com- 
mentaire fur le Véeux Tefiamenti 
& à un autre Ouvrage, auquel il 
travailloic alors, ainii que nous le 
verrons tout à l'heure. Mais, à 
la follicitation de quelques Amis, 
il reprit ce travail, 8c le continua 
fous un autre Titre, qui revcnoic 
au même: (a) Bibliothèque 
JVncienne & Moderne, /'tfar 
fervir de fuite aux Bibliothe- 

.QUES iyiliV£fl.S£LL£ & ChOI- 
J2E. 

COM- 

[4) Qu'il cmitiona jufqu'i la'fia de i?»?. Il 
fMaiS votomet, 4t sa vùu-lt-iicnvieine d< 
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de Mr. Jean Le Clerc, 123 
Comme, après la mort de Mr. 
de Limborch , il fut chargé par la 
Société des Remonîrans ■) d'cnfeï- 
gner VHiJhire Ecclefiafiique , il 
penfa bientôt à écrire celle des fix 
premiers Siècles : & il réfolut de 



Il en donna donc le préniïcf" feul, 
qui contenoit les deux premiers 
Siècles, & (d) qui parut l'aimëe 
1716, fous ce titre: Historia. 
EccLESiASTiCA duorum primo- 
rum a Christo nato S£culorum% 
ex Veteribus Monument ts deprom- 
ta^ a JoANNE Cderico. La 
raifon pourquoi il entreprit ce pé- 
nible Ouvrage , c'eft qu'il p'en 
trouvoit aucun en ce genre, qui 
lui pût fervir, ni pour Ta matière» 
ni pour la forme-, & qu'il y maa- 
quoit ou la fmcérité & l'exaâicu- 
dc, ou la difpontion convenable 
des chofes. Il mit à la tête de Ion 
Hiftoite, de longs ^Tùltigemé^St 




volume après volume. 



diri* 



{£) » (MrM, cb» ZMvM iIMMr. 
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xx4> Ehge Hijiort^ue 
diviicz en trois parties: dont la 
wéniiére traite de l'écat où les 
juifs fe trouvoient, quand Je'- 
sus-Christ vint au monde; la 
icconde , de celui où éioient les 
IPaiensi & la troifiéme renferme 
un Abrégé de la Religion & de la 
Morale Chrétienne. JL'Hiftoire 
même eft rangée en forme d'An- 
nales, ou par Confulats. 11 y a 
par-tout des Notes, plus ou moins 
étendues , pour placer bien des 
choies qui auroient interrompu la 
narration. Et tout ell fait de ma- 
nière , qu'on a lieu de regretter 
que l'Auteur n*âic pû aller plus 
loin. 

Il FENoiT fouvent à la travcr- 
fè quelque nouveau Projet j qui 
xetardoit l'exéciltion des Ouvrages 
commencez. Je ne iài quelles rai- 
£hi8 eut Mr. Le CUrc ÇiX donna 
à entendre qu'elles étoicnt très- 
fortes^ de fe détourner de fcs au- 
tres occupations, pour écrire une 
HisTOULE des Trûvinces Umiss 
des 



Jif Mr. Jean Le Clerc, i jf 
des Païs-bas. Il s*y donna prêt 
que tout entier , & on en vit pa- 
roître le prémier (d) Tome dans 
l*année 1723. Ce Volume con- 
tienc les chofes qui le fonc pallëes 
depuis l'An iftSo, jusqu'à i4iS. 
L'Auteur avoir les ïccoura nécel^ 
làires pour un tel Ouvrage > Se il 
pouvoit même lire les Ecrivains 
en Langue Flamande , qu'il en- 
tendoit & qu'il parloir. Ses Ré- 
flexions fur la maniéro d'écrire 
l'Hiftoire , & l'iifage qu'il avoic 
déjà fait de fes Régies, pouvoient, 
d'abord faire juger ce que l'on 
devoir attendre de leur pratique, 
dans un Ouvrage oii il avoit un 
plus vafte champ à les fuivre. Le 
Libraire joignit à ce prémier To- 
me une Explication Hifiortque 
de Médailles &cc. à laquelle Mr. 
.Le Clerc n'eut aucune part, & 
qui écoic de feu 'De Limiers. Le 

(fi) ^fi^i % Amfitrââm, chez ChMAaiHf 
Cette HiB«n « para sqŒ «n Ftamand. 
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126 Eloge Hijiorique- 
fécond & troifiéme Tome , qui 
achevoient l'Hilloire , virent le 
jour en 1728. Elle finit au Trai' 
té de Barrière. Mais le XVI. & 
dernier Livre n'eft qu'un Abrégé 
iïes principaux événemens depuis 
lal^ de iV/w^iw jufqu'à la Paix 
d'Utrecht. Sur ces derniers tems 
l'Auteur ne croioit pas qu'on pût 
avoir alTcz de liberté, m aflèz do 
lumières , pour s'étendre çommfi 
U avoit fait aujwravant. . j;i 
Quelque ualité q^u'on puilic ûi 
' iêr^e cette Hiftoire , ceux qpi 
^|±Kn(iuent le t«fte de PQurr:^ 
^M'^'t^X Tefiamnt , ont ^ 
Ëieri fâcnez qu'elle ait empêché 
Mr. Le Clerc d'aller tout-à-faic 
jufqu'au bout ; quoique ce qui 
manque foie peu de chofe , en 
comparaifon de ce qu'on a. L'im- 
preflion avoit été commencée vers 
le mois d'avril 1726. Ces deux 
derniers Volumes , qui contien- 
nent les Hagiographes , &: une 
partie des TrofhèteSi dont néan- 
moins 
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de Mf. Jean Le Clerc. 127 
moins il laiflà toute la Verfîon 
faite, furent publiés en 173 1, mais ■ 
dans un tems où ['"Auteur n'était 
plus en état d'en faire feulement 
la Préface. Un de fes Amis s'en 
chargea. Il n'eft pas néceiïàire 
d'en dire davantage. On en a par- 
lé alors dans la Bibliothèque Ça) 
Raifonnée. 

Nous voici arrivez aux triftes 
circonflances, où Mr. he Clerc y 
fans être encore enlevé de ce mon- 
de , fut perdu entièrement pour 
k République des Lettres. 
- Au mois de Mai 1 7 2 8 , un jour 
qu'il faifoit leçon,, il perdit tout 
à coup la parole. Elle lui revinc 
bien-tôt a{»^ : maïs la fièvre- le 
prit > & quelques accès violensi 
qu'il en eut> laiflBreat de fôcbëu- 
fes £t durables iii^i»e0îons. De« 
puis cela , fa mémoire s'affaiblit 
viliblement, & la diminution alla 
toû- 

(a) Tom, VI. îarc, II. Artic. 6. & Toia.. 
Vil. Pirt, l. Acc. 1. 
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toûjours de plus en plus. Il fur- 
vint en 17321 une attaque de pa« 
ralylie fur la Langue > celle que 
Mr. Le Clerc ne pouvoir pronon- 
cer un feulmoc ^iAinâcment, que 
par hazard 6c avec la dernière 
peine du monde. Cela augmen- 
ta toûjours: & cnGn on ne £ùc 
plus ce qu'il voulait- dire i ni ce. 
qu'il conlcrvoit 3e connoiflânce. 
Sa Femme vint à mourir fubîte- 
ment, le 4 de Novembre 1734.. 
Il parut infenfible à cette perte 
d'une compagne , avec qui il a« 
voie paffé doucement fa vie pen- 
dant l'efpace de plus de quarante- 
trois ans. Au commencement de 
la préfente année 1736, comme 
il dcvoit changer de maifon, celle 
qu'on avoit louée n'étant pas en- 
core prête ; on \t tranfporta chez 
Mr. Gabriel de Normandie , qui 
a époufé une de fes Nièces, Fille 
de Daniel Le Clerc. Il y mou- 
rut paifîblcmenc , le 8 de Jan- 
vier, 
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de Mr. Jean Le Clerc, i 
v'm , lîir la fin de là foixante-dix 
tx. neuvième année. 

C'eft ainfî que la mort termina 
une vie, qui, depuis plufieurs an- 
nées, ne pouvoir plus êcre appel- 
lée vie. Trifte exemple des maux, 
auxquels l'infirmité de la nature 
humaine eft fujette , malgré la for- 
ce du tempérament ! De longs 6c 
aflidus travaux ne peuvent qu'é- 
puifer enfin le corps le plus robuf- 
te. Et y eut-il jamais quelcun de ' 
plus laborieux , que Mr. Le Clerc? 
L'habitude étoit fi forte en lui , 
que, depuis même qu'il fut réduit 
au trifte état qu'on a vû , il ne 
laiflbit pas de paroître quelque- 
fois s'occupant , comme, il pou- " 
voit, à fon ordinaire. La Socié- 
té des Remontrans lui conlerva 
toûjours fa p^fion, jusqu'à la fin 
de fes jours. Oeft bien le moins 
qu'elle pouvoir faire , pour lui té- 
moigner fa reconnoiflance. Elle 
l'a marquée par un a£be public, 
iprès la, more de Mr. Le Clerc. , 
F y Celui 
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ïjô Éloge Hifiorique 
Celai qa'die a établi pour ibn 
SuccefTeur, Mr. Wetsteik, de 
BàlC) fut prié de faire fon Orai- 
Ibh Funèbre. Il la prononça le 
»4. de Février i dans l'Eglife des 
Remontrans , avec l'applaudifîè- 
ment de tous les Auditeurs. 

Je n'ai repréfenté Mr. ifC/crr, 
que comme Auteur. La Vie d'un 
Savane , qui ne s'intrigue point 
dans le monde , & qui paile la 
plus grande partie de Ion tems 
dans le Cabinet, ne peut guéres 
fournir autre chofe. Cette maniè- 
re de vivre ne le rendoic nulle- 
ment infociabîe. Il fe prèfoit à 
fes Amis, & il recevoir tout le 
monde avec une civilité fans con- 
trainte. Sa gravité, digne de fon 
caraiVére , étoit tempérée d'une 
honnête gaieté. C'eft de quoi 
peuvent rendre témoignage une 
infinité de gens de tout pais, dont 
ià réputation lui attiroït des Tifi- 
tes. Il n'y avoit guéres de Voia-* 
^eur curieux , qui venant à .Âm 
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âe Mr, Jean Le Crerc. rjr 
fierdam , ne fe fît un plaifir de 
pouvoir dire , qu'il avoit vâ Mr. 
Le Clerc. 

Ses grandes occupatkins tifi 
l'cmpêcnérent pas non plus d'en- 
tretenir commerce de Lettres a- 
vec divers Savans de VEurope j 
quelqués-uns , qu'il avoïC connus i 
d'autres qui , fans le connoître 
perfonnellcment, l'cftimoient beau- 
coup ; pluitcurs même, qui avoienc 
recherché fon amitié avec empref- 
iement. Tels furent, par exem- 
ple, Ç]& ne fuis ici aucun ordre 
pour les rangs} en Italie, Mrs. 

MaGLIABECCHI , BlANCHI- 

Ni, Valsecchi, Vallex- 
TA, Salvini &c. En Fran- 
c E , Mr. H u E T , Evêque à'j^' 
vranchesi Mr. l'Abbé Biqnonj 

JÇ P. LaMY; Mrs. NlCAISE, 

Fraguier, Olivet, Sal- 
ue rj Mr. le Préfîdent Bou- 

aiERi le P. LE COUJLAYEH. 

âcc. Ën Allemagne! Mr. le 
Baron de Spanheim, fbn Cont- 
F 6 patrip" 
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patriote} Mr. LehfanTi arec 
qui il avoit Ué'amîtié à S^mur i 
Mrs. (a) Fabricius} Mr. Pri- 
Tius} Mr. KusTER &c. Dans 
les Provinces-Unies, Mr. 
C u p E R , Bourguemaître de 'De- 
venter i Mr. Gr^eviusi Mr. 
KooDTi Mr. Van Dalej Mr. 

DE WOLDER, Mr. B R E N C- 

M A N 6fc. En Angleterre > 
deux Archevêques de Cantorbery y 
Mr. Tennison & Mr. Wakeî 
l'Archevêque d'Tork , Mr. Sharp j 
Mr. Lloyd, Evêque de /^orfÉ/^ 
ter', Mr. BurneT) Evêque de 
Salishury \ Mr. B o y i, e j Mr. 
Locke î Mr. Addi son-, Mr. 

D o D W E L L ; Mr. W O T T O N } 

Mr. Davies^ Mr. Wassej Ma- 
dame Masham j Savante d'un 
mérite diftinguéj & Fille du Doc- 
teur 

(<i"i L'un, ProfelTeur aurrefois «n ThèeUgu à 
HeiihtUri \ l'aun-e , le ci ltbre ProrclTeiic Je 
Han-tcurg , dont i"at>prens la mort , au mo- 
meni que j'écris ceci, Nouvelle ferte ^oui le- 
lublic. 



pigilizBd by GoOgle 



de Mr. Jean Le Clerc. J35 
teur CuDwoRTHî Mr. New- 
ton, Envoie de la Cour à Flo- 
rence &c. On peut même comp- 
ter ici des Princes & des Grands; 
Spn Altellê François, Duc 
^Parhe& de Plaisances 
le Vayvôde de VtUlacbie, Ale^ 

XANDR.E MaUROCORO ATOS 

le Comte de PembrockE} le 
Comte de Shaftesburt; My- 
lord SumderlanD} Mylord 
Hallifax &c. Mr. CooRiiirG- 
'roN a Gouverneur' des Iles Att- 
gloifes en Amérique &c. Quel» 
ques-uris de ces fortes d'Amis d'un 
rang diflingué donnèrent à Mr. 
Le Clerc dès marques réelles de 
leur eftime & -de leur bienveillan- 
ce. Plufieurs perfonnes ont ret 
fenti les effets de fes recomman- 
dations auprès d'eux j & lui en 
ont fait les remercïmens qu'il méri- 
toit. 

Les Ouvrages de Mr. Le Clerc 
témoignent par-touc un grand a- 
mour de la Vérité & de la Ver- 
F 7 . tu. 
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134* Eloge Hiflarique 
tu , une Piété folide , un attache» 
ment lincére à la Religion Chré- 
tienne , produit par l'examen le 
plus at^iùif 2c le plus fêvérc. Ces 
mêmes fentiaens oat paru dam 
tous iës diicouis, & dans toute 
£t coadiitte. Toûjours d'une vie 
irréprodtable, la Haine & l'Ën- 
Tie n'ont jamais pû trouver ici de 
quoi mordre. II s'cft défendu y en 
toute occafîon ^ comme je l'ai dé- 
jà dit, du reproche de Sociniéf 
ififme } vieille ruiè de guerre, dès 
long-tcms ufée • & qui ne trompe 
plus que des Sots, ou ceux qui 
yeulcnc bien s'aveugler eux-mê- 
mes. 

La grande Erudition de Mr. 
Le Clercydins l'ércnduë des Let- 
tres £c dôt SciençeSj oii il s'étoit 
seafërmé) çft allez connue, & le 
fera toujours , tant que Ou- 
vrages mbfifteronc. On y verra, 
ce qui eÛ encore plus conlîdéra- 
ble i un goût & un jugement pm 
communs, ua .d'ordre & de 
nct- 
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il/*". Jc:in Le Clerc. ïjy 
tfetteté, pénétrant fans être fiib- 
til , allant toûjoiu-s au ibiide > laif- 
fant à quartier les inutilïtez, exa- 
minant fans ceflè > & toujours 
prêt à changer ou reâifier fcs i" 
dées , dès q»'il appefcérdît qo^ 
que chofe atà ouiUeur. . S'il ne s'é* 
toit pas enfoncé dans les Belles- 
X^eOres t aufll avant que ceux qui 
en font l'unique occupation de 
leur vie , & qui avec cela ne font 
jamais également verfez dans tou- 
tes les parties d'une étude fi vaftej 
il en favoit afièz , pour pouvoir 
juger fainement de tout ce que la 
Littérature a de meilleur & de 
plus utile. C'eft à quoi il s'atta- 
choit principalement , & il en fai- 
foit le plus excellent ufage. 

Sur ce point, & fur d'autres, 
on a épluché jufqu'^aux moindres 
fautes , par le plaïfir qu'on pr©t 
jioit à le critiquer. 11 y a fana 
' dpute des foutes dans fes Ouvr*» 
f^. Q^i n'en fait pas.^ Les plus 
gramls Cutiqoes ë>dC qudtquefiàa 
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ceux chez qui oh en trouve le 
^Hf^j & des plus groflléres. Quand 
oB veut juger équitablementi on 
les attribue plûtôc à inadvertencei 
qu'à un dékut ou de lumiéies » 
ou de jufteilè d'eTprit. J'ai ouï 
dîrej que) le grand Saumax-- 
s E faifaht imf»:iiaer un Livre à 
Leidet y aroit écrie, que Notre 
Seigneur Je' s us-Chili ST étoit 
né à Jérufalem. Un Miniftre , 
entre les mains de qui une Epreu- 
ve de la Feuille tomba par ha- 
zard, alla aulïï-tôt voir l'Auteur, 
& l'avertit rerpeitucurcment de 
cette bévuë. Comment ? cela n'eft- 
il pas -vrai ? répondit d'abord 
Saumaife. Mais un moment a- 
près, il revint à lui-même» & re- 
mercia le Miniftre, riant le pré- 
roicr de fa précipitation. Ces ef- 
fets inévitables de diftraftions , 
cani^ une attention lafTée , 
iôpt la prinei^e canfb des fautes 
qu'on peut remarqup dans les 
Écries oc Mr. Le Clerc. £t oc^ 
cùpé 
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ciipé comme il étoit, fouvent de 
plufieurs Ouvrages à la fois, on 
doit plutôt admirer qu'il y régne 
tant d'exaétitude 5 & que les en- 
droits, où il en manque un peu, 
foient en fi petit nombre. Il de- 
voit , dira-t-on , fe donner plus 
de tems pour chaque chofe , & 
ne pas tant multiplier à. la fois fes 
occupations." Peut-être auroit-il 
mieux fait de prendre ce parti , 
malgré les circonftances qui l'en- 
traînoient quelquefois : il auroit 
donné moins de prife à fes Enne- 
mis, toûjours à l'affût, & prêts 
à ne pas laifler paflêr un feul Io- 
ta, qui leur fournît matière à cri- 
tique. J'avouerai aulli, que, dans 
fes Ouvrages François , il n'au- 
roit pas mal fait de s'attacher un 
peu plus à ce qui concerne le lan- 
gage. Les prémiers font bien é- 
crits: les Puriftes mêmes y trou- 
veroient peu à reprendre. Mais 
enfuite il fe négligea infenfible- 
ment , dans la penlëe , pouflec 
trop 
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138 E/û^e Hiftorique 
trop loin , que le principal eft de 
s'exprimer clairement. Son llile 
devint moins pur & moins cou- 
lant , fur-tout dans les derniers 
Tomes de fes Journaux » écrits 
dans un tems où là fanté com- 
mençoit à s'afFoiblir. Tout bien 
compté néanmoins , ïès fautes, 
de quelque nature qu'elles foient, 
n'empêcheront pas, que fes Ou- 
vrages en gros ne Â>ient coûjours 
eftimez des bons Conooiileura , 
& ne lèrvent beaucoup à former 
le goût. Quelques marques de 
Tiliârmité humaine, qui le trou-- 
Tcne pair-ci par4à, ne diminuent-: 
pas le- mérite d'un bon Livre. Il 
ne faut pas. d'ailleurs mettre id 
en ligne de compte, bien des en- 
droits qui ne font cenfurez , que 
parce qu'un Auteur n'eft pas de 
même opinion que d'autres , .ou " 
que te Commun des Ecrivains , 
lur certaines chofes , où , après 
tout, on ne peut donner que des 
conjeâures. Cette déduâion fai« 
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de Mr. Jean Le Clerc 135 
tC) comme il eH; juile^ Ie nom* 
bre des fautes qu'on reproche à 
Mr. Le Clerc ^ pouflëeS même à 
toute rigueur, fe trouvera bien 
petic, en comparailbn du grand 
nombre de fes Ouvrages , & de 
récenduë de chacun. 

La multitude des Adverfaires 
qu'il a eus > eft une autre chofe , 
qu'on fait fonner fort haut, pour 

■tâcher de ternir fa réputation. 
Vain fantôme * qui ne peut fairo 
impreffion qiïc fur des Éfprits ou 
prévenus > ou 'peu attentifs î Mr. 
Le Clerc i né dans une Républi'» 
que, & avec un amour honnête 
4^ la Libetcéa écoij; convaincu 

' qiib chacun y a , .comme il efb 
vrai, un droit naturel, en: matié> 
Te de Sciences 1 de Lettres, & de 
Rehgion , plus eocore qtfea ce 
qui regarde le Civil. En ufanC 
d'un tel droit, il a dit librement; 
ce qu'il pcnfûit fur une infinité 
de ilijets qui s'offroient à fes mé- 
dita- 
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ditacions Sx. à fes recherches, fans 
fe mettre en peine de l'Aucorité 
de quel Homme que ce fût , def- 
tituée de bonnes preuves , ou qui 
lui pamfiènt telles. Quiconque 
fe mec fur ce pié-Ià, peut-il évi- 
ter de le faire des Ennemis , quel- 
ques ménagemens qu'il obferve? 
Ce fcroit une efpéce de- miracle. 
On a }à-deflùs use expérience , 
qui malhcureuftracnt n'eft que ' 
trop certaine. Mais comparons 
un peu le nombre des Adrerlài- 
les de Mr. Le CUrc, avec celui 
des perfonnes éclairées Se deûnté- 
reflées ». de tout païs & de tout 
ordre, qui ont fait & font grand 
cas de fa pcrfonne & de fes Ou- 
vrages : la difproportion infini- 
ment plus grande , fe trouvera 
toute à fon avantage. Compte- 
rons-nous même entre fes Adver- 
faires , donc le plus grand nom- 
bre pûc entrer en quelque conlî* 
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de Mr. Jean Le Clerc, i^i 
qui amcucez par quelque peu d'au- 
tres au grand collier , ou pour 
leur faire la cour , ou fe croiant 
autorifez par leur exemple, fe font 
jettez fur Mr. Le Clerc i comme 
fur un homme qu'ils tinlïènt pour 
dévoué à la malédiftion publique, 
& contre qui tout fût permis à 
tous? 

Mon defîcin n'eft nullement de 
faire ici fon apologie. Le carac- 
tère de les Aggreneurs la fera aC- 
fez. En donnant une Hiftoire a- 
brégée de fes Ouvrages , j'ai in- - 
diqué ceux où il entre quelque 
Dilpuce. Les autres , dans les- 

3uelles il fut engagé , font répan- 
uës parmi (es Journaux , où il 
avoit occafion de fe défendre, 
quand il le jugeoit â propos , fans 
faire pour cela des Livres exprès. 
Je fai que des perfonnes, qui lui 
rendent d'ailleurs juftice , trou- 
vent qu'il aurait dû garder un peu 
{4u8 de modéiation, quelque 
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jet qu'on lui eût donné , & quoi- 
que les Aggrefleurs n'euflent ai 
uicun lieu de lè plaindre , quand 
il auroic porté beaucoup plus loin 
la rivaciGc. Cette réflexion peut é- 
tre fondée il l'égard de queues 
DiQmteSi sais non pas de t<Hi- 
«es. Je vowdrois (ju'il n'y eiic ja- 
mais donné lieu : j'auroïs de quoi 
porter mes louanges fur ce point 
jufqu'à l'Héroïfme ; Héroïfme aufiî 
rare, que difficile, & un des plus 
grands efforts de rEfprit Humain. 
Ceux qu'on en vante , & qui s'en 
piquent , fc rrouveront peut-être 
k plus fouvent , fi l'on y fait at- 
tention , avoir plus de dehors, que 
de modération réelle. On fent, 
qu'ils le font donné la gêne , pour 
trouver des tours délicats, des ex- 
peffions mefurées , de grands cir- 
cuits } des inlinuations adroites 1 
qui au fond ne portent pas moins 
cou^ , & ne marquent pas moins 
de IcnfibiU^é^qae le langage d'au^ 
ties 
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très plus naïfs en pareil cas, qui, 
fans y chercher tant de façons j 
parlent naturellement , & difent 
les chofes par leUr nom. Je ne 
fax même , fi l'intérêt public ne 
demande pas , que ceux qui s'é- 
mancipent à attaquer quelcun 
Tec beaucoup de malignité Sx. dç 
préfomdon , voient quelquefois 
repouflèz d'uhe manière à les fai- 
re repentir de leur conduite^ fie à 
intimider au moins par leur ex- 
emple d'autres qui pourroieat'ètre 
tentez de l'imiter. 

Concluons. Si Mr. Le Clerc 
eut fes foiblefles , comme tous les 
Hommes en ont , elles font bien 
effacées par de belles & érainen- 
tes qualités, & de L'Lfprit, & du 
Cœur. Le tems, i>ien loin de di- 
minuer fa réputation, ne fera que 
ifti l'augmenter. Je crois pouvoir le 
dire , fans être prophète , & en 
fuppofant que la Barbarie ne vien- 
ne pas à regagner le deifus. A- 
■<■' ■ . près 



ié--W ^ Digitized by GoOglC 



144 Eloge Hiftorique &c. 
près un changement de fcéne, les 
Haines perfonnelles n'aiant plus 
de lieu , la Poftérité > qui jugera 
avec plus de liberté d'Efprit & 
plus d'Equité , rendra à la mémoi- 
re de Mr. Le Clerc» & avec u- 
fure , tout ce que des Contempo- 
rains injuftes ont voulu enlever à 
lui-même de fon vivant. 




AVIS. 



AVIS. 



PEndant l'impreilîon de cette 
Pièce , on a communiqué 
aux Libraires un court Eloge de 
Mr. Le Clerc, en forme d'E- 
pitaphe. L'Auteur, donc on voit 
le nom au bas, eft Miniftre des 
Remontrans à ^e^t. Ce t;^<^- 
gnage public de fon eftime-^^Mnir ■ 
le Défunt, ne pouvoit être mieux 
placé, qu'ici j & on eipà-e» que 
les Lçâeurs, qui enteadenc le 
Latin ^ ne fcfonc |tts fichez de 
l'y onourer. , . 
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D. M. 

JOANNIS CLERICI, 
PHIL. & fflST. ECCLESIAST. 



Ui ypritid petGavic unicè -y 

VtAta «ti^iliWe<Iaârime,oai< 
, - ■ iùfffm, 

Monftrare doâoi fanium {gnoiantibus, 
Moidlracun ab iliù iplë proximus fequiî 
Kffctre fâfliu (quod &tendum eft omnibus) 
Qjue Idre noD coucdEt ])ominibus DEUS^ 
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H f^ÊÊ faliiM ^*t" fif f opIciiH g ' 
Ortculonun lutorptccci mier ùcrttia 

Nulli Iccuadiu, nec pirenKns (énrilker» 

Nec prefTa temerfc deG^enj veftîgiaj 

Qui ChriftiaDae priTca fàta Eccle&ae^ 

Vemnque peDÎcus dogmatum ChriAi indoletn^ 

Pcripcâa habuit, aliofque docuit opiimè; 

Qjiem grita Patronum ipËt^cit Rd%îo j fe, 

Supnsa» ItinuDO Numim qtne competît, 

Bonittdi, tcrem ièaGt otfaii Vtnfcem 

Lalariendi Cftere aoliu Ingenlj 

^idcfat^anu aliorum commods 

lo^viit qui, Jaeculi plus dimidîo, 

blIêrTÎeiido ■'«'^iw^hff eft tandem -, Dlim, 

inuftriioC&Ci.BH.ici, hoc&xumt^. 

Concède requiem Ui, Vian»-, quifquites: ~ 

Jidiffianqùe ndfao de^ue anitnam cigtt* 
nlo, 

6a Codti 



Codo receptam , Vhfftua quteTcere j 
Onmifque fonte Numioe fapienttae 
Gaude peromi prouino aeternum frui. 

GiriLuuiva Sudikman 
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